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La ©aaiclîcfature présidentielle
de HifideinbEarg.

On sireguilei* apôtre hitléries..
L'indemnité des p^iffices allemands.

Il a fallu dc nombreuses séances dc jour
ct de nuit pour que M. Mandel parvînt à faire
voter , à la Chambre française , un projet de
loi électorale qui n'était plus lout à fait
celui de la commission du suffrage universel ,
le projet de Tastes , lequel prévoyait la sup-
pression pure et simple du deuxième tour.
Ce projet a, d'ailleurs , reçu , en fin de discus-
sion, un amendement qui oblige un candidat ,
pour être élu , ù obtenir 25 % au moins des
suffrages inscrits.

L'opposition radicale el socialiste a donné
une piètre idée du parlementarisme fi ançais.
Que des partisan s de la II 1"0 Internationale
n'hésitent pas à faire passer les intérêts de
parti avant ceux du pays, cela s'était toujours
vu. Mais on peut s'étonner dc l' attitude des
radicaux-socialistes, dont plusieurs ne sont
pas absorbés, comme M. Herriot, par le seul
souci de leur vanité et par l'amertume de
leurs déboires.

L'opposition partie après avoir épuise lous
les moyens d'obstruction, la majorité a mis
les bouchées doubles et a - voté l' ensemble
d'un projet qui contenait , en outre , comme
n,oils l'avons dit , le vote obligatoire , l'élec-
toral et l'élig ibilité des femmes , le vote par
correspondance , le tableau des circons-
criptions avec le rétablissement de celle de
Sedan, enHn̂ Tarticle additionnel cpn prescrit
liil second tottr,1&ans les conditions susdites.

Assurément , il y a encore un obstacle
redoutable à franchir : le Sénat , qui n'est ni
féministe ni part isan du tour unique.

La disparition du scrutin de ballottage
ne serait pas un mal. N'a-l-on pas comple
que, aux prochaines élections françaises , il
y aurait près de 500 ballollages sur 013 sièges ?

Or, ces ballotages donnent lieu à des mar-
chandages détestables. Surtout , ils ont comme
résultais de peupler le Parlement de députés
incertains et mous , de personnages qui ont à
tenir compte du programme du parti qui les
a portés et qui ont encore à prouver leur
reconnaissance aux croupes dont l'aide leur
a permis d'être élus.

Au Sénat , la séance qui sc déroulera
demain, mardi , présentera un grand intérêt.
Le sénateur Peyronnet, de la gauche radi-
cal'.:, ayant déposé une demande d'interpel-
lalion sur la politique générale du gouver-
nement , on peut prévoir que cette inter -
pellation fera l'objet d'une demande dc
discussion immédiate.

On annonçait samedi , dans les milieux
politi ques de Paris , que le gouvernement
accepterait celle discussion , qui porterait
surtout sur les événements de politi que
intérieure .

Certains jou rnaux allaient jusqu 'à parler
d'une crise ministérielle imminente. Mais
M. Laval, sénateur, a conservé dans la Haute
Assemblée assez d'amis pour qu 'il puisse
conjurer le péril. On sait que c'est un très
habile manœuvrier.

* *On est d'avis , en Allemagne, que la
question de la candidature du maréchal
Hindenburg à la présidence du Reich rece -
vra une solution aujourd 'hui , lundi.

Hier soir , dimanche , le nombre de signa-
tures recueillies en faveur de la candida-
ture du maréchal étail de 2 millions 370,000.
D'aulre part , plusieurs assemblées onl en
lieu hier en faveur de cette candidature et
pour la défense de la républi que.

Aujourd 'hui , lundi , les chefs dc plusieurs
associations , dont le « Casque d'acier » .
feront une visite au présidenl Hindenburg
D'autre pari , M. Sahm , bourgmestre de
llerlin el président du comité nat ional en
faveur de la candidature du maréchal , com-
muniquera probablement à celui -ci k
résultat de la recolle de signatur es.

* *Il est connu que pas mal de ci-devant
communistes se sont enrôlés dans le parti
hitjé ricn. Dans une assemblée des nationa-
listes-sociaux tenue à Stuttgart devait se
produire un de ces transfuges dont voici
les états de services :

Félix Neumann , l'apôtre hitlérien en ques-

tion, était , en 1923, secrétaire du parti com-
muniste allemand. A cette époque , — c'était
après l'invasion de la Ruhr —, l'heure
semblait propice à une révolution. Le
Komintern de Moscou décida d'organiser ,
en Allemagne , une tchéka , qui aurait pour
mission de diri ger les coups à porter contre
les adversaires politiques et de supprimer
les obstacles qui s'opposeraient à la réali-
sation d'un coup de force. Neumann fut
nonïmé chef de cette succursale allemande
par la Tchéka russe. Il avail l'ordre ele
supprimer , en particulier , les grands indus-
triels Stinnes et Borsig, le général von
Seeckt , le ministre de l'Intérieur wurtem -
bergeois Bolz. Neumann fut arrêté à Stutt-
gart au moment où il préparait l'attentat
contre M. Bolz. Il avait déjà sur la cons-
cience l'assassinat d'un agent de la police
secrète berlinoise. Il fut convaincu de ce
crime et de la préparation de six autres
assassinais et condamné à morl. La peine
fut commuée et Neumann fut ultérieurement
gracié en vertu d'une loi d' amnistie.

Tel esl l'homme qui allait présider , à
Stuttgart même, une assemblée populaire
dans laquelle de braves gens auraient été
invités à s'enthousiasmer pour la sainle
cause du nationalisme , si le gouvernemenl
wurtembergeois n'avai t pas interdit à cet
assassin de parader" dans la manifestation
qui se préparait.

La presse hitlérienn e présente Neumann
comme un ehrlicher Kerl (un honnête gail-
lard) que les méditations salutaires du bagne
ont guéri du marxisme el conduit au port
du salut !

* *On agile en ce moment en Allemagne la
question d'une revision des arrangements
conclus avec les anciens souverains au sujet
d? leur dotation en biens et revenus à la
suite de leur délrônement .

Les ci-devant princes allemands onl été
fort largement indemnisés , les uns à l'amia-
ble, les autres à la suite de procès.
Guillaume II , comme ex-roi de Prusse , est
l'homme le plus riche de l'Allemagne. Le
duc de Brunswick , gendre de l'empereur,
non satisfait de son loi , s'esl encore fait
octroyer l'année dernière une indemnité
supp lémentaire de 40 millions de marcs.

Lc tribunal d'empire a régulièrement
donné raison aux princes quand ils plat-
daienl contre leurs anciens sujets. On com-
prend le souci d'un corps judiciaire investi
d'une si haute autorité de veiller , même
étroitement, au respect du droil de propriété,
car toute sanction d'une atteinte même
légère à ce princi pe de la part de la cour
suprême d'un Etat aurait des consé quences
fatales.

On se rappelle que, en 1920, une initia-
tive populaire fut lancée pour proposer
l'expropriation des prince s sans indemnité .
Elle réunit 16 millions de voix. Combattue
par le Centre catholique ct les parlis d;'
droite , elle n'attei gnit pas le quorum fixé
par lu constitution pour passer en force
de loi.

Aujourd 'hui , sans aller aussi loin, on
eslime dans certains milieux que, eu égard
à la détresse des finances publiques, les
princes bénéficient d'une situation exagéré-
ment avantageuse et que les allocations ejui
leur sont servies devraient être réduites à
proportion des facultés diminuées de l'Elat

Ceux qui soutiennent cetle thèse- font élal
des récents décrets qui ont réduit les t r a i -
tements , les pensions , les secours de chô-
mage , les prix cle tous les produits , les
bénéfices du commerce et le laux cle l'in-
térêt , el estiment jusl e que les rentes servies
aux princes , ainsi que les pensions allouées
à l' ancien personnel de leurs maisons , su-
bissent le même sort.

La commission de législation du Reichs
lag a été saisie de celte proposition pai
une motion des gauches, qui a élé admise
contre les voix des nationalistes du groupe
Hugenberg. On a remarqué que les hitlé-
riens se sonl abstenus. _ .__ .

Si le Reichstag u pns 1'miliatrve de
l'affaire , ce n'esl pas qu'elle doive êlre
réglée enlre le Reich et les princes ; elle
doit l'être par chaque Etal à l'égard de son
ex-souverain. Mais on voudrait arriver à
une mesure uniforme.

Conférences de carême
de Notre-Dame de Paris

Rêve ou réalité ?
Rêve ou réalité, tel esl le titre crue- le R. Père

Pinard cle la Boullaye a donné à lu première
de ses conférences dominicales du carême de
Notre-Dame de Paris . Que signifie-t-il ? A près
trois années d études pré paratoires , l 'émincnt
prédicateur a décidé d'en venir au < problème
des problèmes » , celui de la divini té  de Jésus-
Christ. Nous affirmons, avec l'E glise catholique ,
cpie le Christ est le Fils de Dieu , qu 'il est Dieu
lui-même. Est-ce un rêve ? Est-ce une réalité V
¦ Est-il vrai , a-t-il elil au début de son discours,
ejue l'intelligence la plu s soucieuse d'éviter les
illusions de l'imagination ct du sentiment doive
conclure avec l'A pôtre : Le Verbe s'esl l'ail
chair ; il a habité parmi nous. ? »

Mais il y a une question préalable el c 'est
clic qui a fait l'objet propre de la conférence
du 14 février. Le problème se pose-t-il , et ,
s'il se pose , quelle en est la portée , par quelle
met bock- peut-on le- ré soudre ?

Bien des critiques , en effet , en sont arri-
vés, de nos jours .surtout , à prétendre qu 'il
ne convient p lus de parler soit de lii Trinité ,
soit de l'Incarnation. Ces deux dogmes ne
sont plus , pour les modernes, que « de ter-
ribles fardeaux » . Ils oublient que les croyances
chrétiennes sont celles « qui ont régénéré la
civilisation dont nous nous taisons gloire »
et que , à cc ti tre , au moins , elles forcent l'at-
tention. Jésus-Christ , en outre , appartient non
à la légende , niais à l'histoire. Le problème,
enfin , se pose eu des termes tout neufs cl
sans aucune cle ces contradictions epii auto-
risent, dès l'abord, à récuser l' examen. » Et
c'est sur ces deux points qu 'a insisté le
R . Père Pinard de la Boullaye.

Le concept chrétien de l'Incarnation n'est-
il pas tout autre que ces façons ele mêler ,
chez les dieux des reli gions païennes, l'humain
au divin , dans un homme ? La nature divine
tout entière y est unie aux deux éléments
constitutifs de la nature humaine , le vorps et
l'ànie, de manière si intime que le.s deux
natures associées ne t onnent qu 'une seule per-
sonne , sans crue , par ailleurs , scil en rien
altérée la notion de Dieu . Comme nous voilà
loin des imaginations du polythéisme. Sans
doute , de nos dogmes , nous ne pouvons éli-
miner  lout le mystère . Mais il reste que, si
nous n'en pouvons fournir  une démonstration
évidente , nous n'y découvrons pas non plus
dc contradiction flagrante.

11 y a donc un problème de la divinité de
Jésus-Christ. Mais u-l-il une réelle im-por-
tance '? Cela aussi , on le nie. Que le Christ
soit ou non le Fils de Dieu , la morille qu'il
a prèchée n 'en resle pas moins sublime et la
meilleure. Dès lors, à quoi bon s'embarrasser
ele tant d'affirmations dogmatiques ! Voilà
l'objection dans toute sa force. On sait qu il
n 'est pas dans les habitudes du conférencier
de Notre-Dame d'amoindrir les objections qu 'il
rencontre sur son chemin. C'esl qu 'il est armé
pour y répondre. Ecoutons-le : il fut rarement ,
dans sa dialectique , aussi e-lair et aussi ex-
pressif .

Ce qui serait changé, si le Christ , sans être
Dieu , n'était qu un pur prédicateur el une mo-
rille uni que , ce serait le sens du christianisme
lui-même , qui a l'audacieuse ambition de
restituer à l'humanité des privilèges epii dé-
passent les exigences et les aptitudes natu-
relles de tout être créé ou créable. » En bref
il y va ele tou t le surnaturel. Encore , ce qui
serait aussi chang é, ce serait l' objet prin
cipal de la révélation > qui nous montre « le
Christ livré pour tous » , autrement dil , tout
le dogme de la Réde mpti on c-t tout  le mystère
clu Calvaire. El comment s'exp li querait , le
Christ n 'étant pas Dieu , sou empire sur
les âmes , son aptitude à les soulever jusqu 'à
l'héroïsme , son esprit même qui tend à subs-
tituer à l'obéissance par crainte l'obéissance
par amour » ?

Mais la méthode cle cette démonstration de-
là divinité de Jésus , quelle seru-l-elle '.' Déj à ,
nous l' avons dit. a expliqu é le R . Père Pinard
cle la Boullave , nous ne pouvons régle r pareille
question en nous appuyant uniquement sur des
notions philosop hiques , c 'est-à-dire sur des
considérations tirées de la nature de- Dieu et
de la nature cle l 'homme ; une autre preuve du
moins demeure à notre disposition : celle du
témoignage. »

Et quels témo ignages '.' Celui d'abord di
Créateur lui-môme, qui prit soin d'annoncei
la venue élu Messie - et qui est intervenu plu
sieurs fois s pour révéler son Nom véritable
celui du Chrisl ensuile. donl il faudra montrer

qu 'il s'est affirmé Dieu au sens strict du mol
et qu 'il n'a pas revendiqué ce litre de Fils de
Dieu. < en un sens très large , comme d'autres
avaient pu le taire avant lui •¦. Une telle re-
vendication , si elle était ele su part une dé-
marche d'orgueil , ne serait-elle pas en contra-
diction avec sa morale , sa sainteté^ person-
nelle, le culte qu 'il a su insp irer à ses disci-
ples , par sa loyauté et son humilité ?

11 y a plus. Comment Dieu aurait-il  con-,
firme de l'autorité du miracle la parole d'un
homme epii veut se l'aire croire son propre
Fils ct son égal » .

Citons ce passage , d'un raisonnement si
serré , de la conférence du 14 février : « Puis-
que Dieu a l'ait du Christ un thaumaturge
incomparable, puisqu 'il l'a consacré par là
même pour son porte-parole authentique , il a
ciii veiller à ce cpi e le petit groupe de ses dis-
cip les authentiques n'en vinssent pas à se mé-
prendre sur son comple ; à p lus lorie raison
n '-i -t-il pu permettre que son envoyé lui-même
égarât par son orgueil c eux qu'il avait mis-
sion de convertir ? »

La méthode est donc bonne et fondée cn
raison qui fai t reposer la foi en la divinité de
Jésus-Christ sur le faisceau des témoignages de-
Dieu , du Christ , et des premières générations
chrétiennes.

Telle a élé , sommairement analysée , l' argu-
mentation de cette première conférence. Nous
en avons éliminé toute la partie oratoire , déjà
singulièrement réduite par l'orateur lui-même,
p lus que jamais résolu à écarter de son dis-
e-ours toute fausse rhétorique et toute magie-
verbale .

Ce dépouillement volontaire ne l'a pas em-
pêché de marquer , en finissant , et de laçon
émouvante , cjpie la foi n 'est pas indépendante
de certaines dispositions morales. A celui-là epii
ne les possède -pas ou , tout an moins, ne cher-
che pas à les acquérir, « ni homme ni ange »
ne pourra jamais lui faire confesser que !e
Fils de Dieu est descendu parmi nous.

E. R

richesses immenses des ordres et congrégations
— richesses ne servant à rien du tout , bien
entendu ! — vont dispara ître après l'expérience
espagnole ? Comment entretenir alors le feu
sacré ?

Protestation contre les mesures
expulsant les jésuites d'Espagne

Au nom de la justice et de>s sentiments d'hu-
manité , l'Association populaire catholi que suisse
proteste contre les mesures ele violence prise.-
par le gouvernement espagnol et elont les
jésuites ont élé les victimes.

L'expulsion de l'ordre des jésuile s et la con-
tiscation cle ses biens contrevient aux exigences
formelles de la liberté civile et ecclésiastique ,
qui devraien t aujourd'hui être un bien commun
pour tous les Etats civilisés. L'abrogation de la
mesure interdisant l'établissement des jésuites
c-n Allemagne l'ut un acte ele justice et de réelle-
liberté ; le gouvernement espagnol , en agissant
en sens contraire , recourt à des rhOvens indi-
gnes.

Les sympathies de tous ceux qui ont le sens
de la justice et de la liberté vont aux jésuites
persécutés par une violence brutale et expul-
sés de leur patrie , à ces reli gieux que Notre-
Saint-Père le pape Pie XI a désignés comme
les victimes de leur fidélité envers le Pape et
l'l,\.lio,.i _j, i„i;.

Dans un sentiment de solidarité véritablemenl
catholique , l'Association populaire catholique
-misse assure les fils exilés de l'Eglise de su
très profonde sympathie et exprime l'espoii
que des jours de liberté et cle justice luiront
cle nouveau bientôt pour eux.

Au nom
de l'Association populaire -catholique suisse

Le Comité directeur .

Autour du Lœtschbcrg
On nous écrit ele Berne :
Ce qui s'est passé mercredi . 11 lévrier , auprès

de- la Compagnie du chemin de fer des Al pes
bernoises , constitu e une surprise qui ne trouve
guère d équivalente dans les annales ferro -
viaires suisses : sans consulter le conseil d 'admi-
nistration , dit-on . 'e directeur , M. Volmar . au
nom et par ordre de- la Compagnie , a fait part ,
par lettre circulaire , aux obligataire s des em-
prunts de l' entreprise que le service d'intérêt est
suspendu j usqu 'à nouvel avis.

U y a dix ans , une première opérati on d'assai-
nissement cie- la malheureuse compagnie avait
touché au capital-actions qui se trouve , pour
une grande ct même pour la plus grande par tie
en mains françaises. Le gouvernement français
s'était inteh-essé au sort cle petits actionnaires
qui avaient , avant la guerre , souscrit des deux
mains aux actions du Lœtseh berg, placées en
1- rance par des financier s habiles . Pour cette
fois-ci, on ne désire plus déranger les action-
naires qui ont encore, quel ques illusions, peut-
être . On s'adresse directement aux obligataires ,
cl -cela pour la raison que la majorité qualifiée
exigée par la loi pour tout arrangement modi-
fiant les c onditions d'émission des emprunts
est  assurée d'avance. Sur les 115 millions d'obli-
gations des différents emprunts lancés par la
compagnie , 95 millions reposent dans les porte-
feuilles de la Confédération, du canton de-
Berne , de la Banque cantonale de Berne. 11
n'y a qu'environ vingt millions qui circulent
dans le publie, et de e-es vingt millions huit
millions à peu près jouissent de la garantie
cle l'Etat cle Berne , quant au service d'intérêt :
ce sont les obligations taisant  partie de 1 em-
prunt en 2I)U' rang Frutigen-Brigu e (emprunt
île 42 million s en tout).

L'émotion aurait  été be aucoup plus grande ,
on le devine , si les obligations' en souffrance-
c irculaient entièrement dans le public. D'autre
pari , le plan de la direction consiste à obtenir ,
au lieu du taux fixe (4 à f> %) . un taux
variable et cumulatif , permettant  rie faire un
service d'intérêt en rappor t avec les résultats
d 'exp loitation . En même temps , les délais du
remboursMnent des litres seraient quelque peu
retardés . Il est probable que lout s'arrangera
rapidement.

Ou pourrait écrire un chapitr e dramatique
sur la grandeur et la décadence du fameux
Lœtschbcrg ! Projet gigantesque et digne de
l' audace des meilleurs , il a été réalisé dicta-
torialemcnt par quel ques chefs politi ques, suivis
docilement par le Parlement et les journaux à
leur dévotion. Toute critique élait écrasée sous
le poids majoritaire. Cependant, le projet u tou-
jours j oué de malheur. La li gne , ouverte à
l'exploitation à la veille de la guerre, a reçu un
roup terrible par les changements politique s et
territoriaux survenus en 1019 , changements qui
ont affecté V trafic ct le transi t .  Puis , la crise
ée-ononvique est survenue, et , ironie du destin ,
le moratoire Hoover , salué par le monde entier
comme l'aube du salut , a tourné encore à la
confusion du Lœtsehberg, les 15,000 tonnes de
charbon des réparations mensuelles Allemagne-
Italie faisant défaut.

Lc trafic est tombé à 25,000 tonnes cn j an-
vier, ne couvrant plus les frais C'était la fin,

LES JESUITES ESPAGNOLS
On nous écrit de Berne :
La dissolution cle la Compagnie eie Jésus

par les nouveaux maîtres ete l'Espagne fournil
un peu à tout le monde l' occasion cie dévoiler
sa pensée. Quelques organes du radicalisme
avancé mis à part , la presse radicale-libérale
trahit une gène manifeste. On ne saurait
oublier que la Constitution fédérale conserve
dans son sein une loi d'exception semblable .
refusant à la Compagnie de Jésus ct aux
ordres prétendum ent affiliés la jou issance du
droit commun. D'aulre part , l'évolution de la
situation politiqu e internationale , les progrès
de la révolution , la participation et la pari
prépondé rante de l'exlrême-gauche dans les
événements espagnols , l'influence manifeste du
bolchévisme politique , économique ct moral
dans tout ce chambardement méridional inquiè-
tent les gens qui réfléchissent , ct il y en a
encore parmi nos radicaux. Comment se tirent-
ils d'affaire ?

La Revue, dans un bulletin rédactionnel sur
ia politique , étrangère, évite tout jugement sur
le caractère moral et juridique des mesures
prises contre les jésuites. Elle cherche , indi-
rectement , à excuser le traitement infligé à des
citoyens au nom de la ju stice et de la liberté ,
par la constatation que c'est l' action politique
ele la Compagnie cpie la Ré publique a voulu
paral yser. Encore cette action politi que u 'esl-
elle que supposée. Le journal lausannois esl
d' avis que l 'expropriation des biens cle la
Compagnie sera difficile, car, dit-il , « la parti-
cipation de l'Ordre à un grand nombre d'entre-
prises industrielles et commerciales (mines ,
hôtels , banques , compagnies de navigation , etc.)
es.i habilement couverte par des prête-noms » .
C'est exactement le même langage qu'on a
entendu dans tous les pays où les ordres
relig ieux ont été persécutés , et qui , après
liquidation des fortunes ee colossales » des
couvents, a couvert les habiles liquidateur s
qui arrivaient avec des comptes au solde
ridicule.

Le.s Basler Na chriehlen , journal protestant
libéral , reçoivent , par conlre , de leur corres-
pondant de Madrid , des renseignements qui
sont certainement moins subjectifs. L'informa-
teur du journal bâlois admet cpi e pou r beau-
e oup la perspective de la « nationalisation »
des biens des jésuile s était une promesse de
gains profitables. Voilà un sincère ! Toute-lois ,
écrit-il , il est probable que l'Etat ne trouvera
pas grand' chose . La Compagnie de Jésus ne
possède i s i avoirs eu banque ni autre fortune
mobilière. Lcs actifs se trouvent dans la pro-
priété immobilière qui se compose de bâtiments
servant n l ' ins truct ion el à la bienfaisance.
dispersés sur tout le terri toire.  Une grande
partie des immeubles appartiennent d' ailleurs
à des sociétés de droil privé epii les louaient
aux Pères peur leurs inst i tut ions.  Ce ejui restera
à l 'Etat sera bien plutôt une servitude coû-
teuse qu 'un héritage agréable, voilà la con-
clusion du correspondant des Basle r Nach-
richten.

Croit-on nue les h'-gendes fantaisistes sur les
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Distinction à un Suisse

L'Académie des inscriptions et belles -lettres

de- France a décidé de proposer à l'Institut

pour le prix .linguistique de Volney (1500 fr.)

M. von Warlburg, citoyen suisse, professeur à L arr ivée du carlegt

l' université de Le ipzig, ancien lecteur à 
^ .

1 université ele Berne, | our son dic t ionnaire  BS'f I M
étymologique de la langue Irancalse

ïïa nouveau conseiller national valaisan

On sail epic l e s  délégués conservateurs du

Haut-Valais  onl désigné M. Rodol p he- M é l r v ,

député à Loèche-, comme candidat pour le poste

de conseiller na t iona l  devenu vac ant par su i te

ele la démission de M. Escher. A l'unanimité,

les dix-sept mandataires ont ratifie ce choix

en mettant leur s igna tu re  au bas du procès

verbal.
M. Métry est dom- nommé définitivement

«iiccesseur de M . Escher au Conseil na t iona l .

Nouvelles f inancières
La Banque de Montreux

Le compte de pro f i ls  el pertes de la
de Montreux présente . p our  l'exercice
solde actif disponible- ele 208 , 760 fr.
en 1930j. En considération de la crise

Banque
1031 un
1310,307

le con-
se',1 d' administration a décidé de proposer à 

y Mussolini , cn lame eh p remier-
1 assemblée générale ordinaire  des actionnaires 1 ., ,
de faire abstraction de tout dividende. „"" el lauiucs' a l cntrec dc* appp rtementl

La visite de M, Mussolini au Souverai n Pontife

a la p lace Suint-Pwrr<

ministre , entouré de dignitaires ecclésiasli
da Pape.

Les restrictions en Be lgique

Bruxelles , 14 f év r i e r .
( H a v a s . )  — Le Conseil de cabinet de samedi

a définitivement mis au point le projet de
redressement financier qui sera déposé mer-
credi ou jeudi à la Chambre. Ce projet de
redressement prévoit  ceci :

1° Une d iminut ion  cie 10 % sera opéreîe
sur le.s traitements des fonctionnaires et agents
de l'Etat , sauf pour les trai tements inférieurs
à 20.000 fr. qui ne seront réduits épi e ele 5 %.

2° Les droits de douane seront majorés de
15 %.

3° Les pensions de vieillesse seront diminuées
de 10 %. Le.s pensions d'invalides dc guerre ,
celles de veuves et d'ascendants ne subiront
aucune réduct ion.

11 a été également décidé de demander au
Parlement d'émettre un e m pr u n t  à lots cle
2 mi l l i a rds  de francs. Enf in , le gouvernemenl
a pré paré la convention à signer avec la Ban-
que nat ionale  de Belgique par laquelle l 'Etat
reprend à sa charge lit perte dc 12 millions Vi
de livres sterling.

Arrivée à Paris du ministre anglais
des aïdires étrangères

Paris , 14 f é v r i e r .
(Havas . ) — Sir John Simon, ministre des

affaires étrangères de Grande-Bretagne, esl
arr ivé , samedi soir, à Paris , venant ele Genève.
Il a élé reçu à 11 heures du soir au Quai
d'Orsay, par M. Pierre Laval , président du
Conseil , aueiuel  s'é ta i t  adjoint M. Piétr i , ministre
du budget.

L'entretien a duré une vingtaine de minutes.
Ce court , échange de vues doit être p lutôt  con-
sidéré comme une visite de courtoisie. Les deux
ministres sc sont  mutuellement félicités du
résul ta t  qu 'ont amené les négociations entre les
deux gouvernements.

Interrogé par le.s représentants de la presse
sir John Simon a déclaré que l'accord franco-
britannique constituait un événement important
qui peut être le pré lude  de l'apaisement en
Europe. Ensuile , le minis i re  b r i t a nn i q u e  des
affaires étrangères a a f f i rmé  son espoir dc voir

la conférence du désarmement  arriver à des
résul ta t s  positifs.

Pans, 15 f é v r i e r .

(Havas . )  — Sir John Simon , ministre des
affaires étrangères de Grande-Bretagne, est
repar t i , hier dimanche, de Paris pour Londres.

Les Soviets et l 'Amérique du sud

Les dépêches ont annoncé d' importants
troubles communistes en Uruguay. On constate ,
une fois de plus, que ces troubles sont la con-
séquence directe cle l'installation clans ce pays
d'une mission diplomatique soviétique.

L'Uruguay est , en effet , le seul pays de
l'Amérique latine qui ai t  reconnu les Soviets ,
facilitant ainsi l'action subversive bolchéviste
sur tout  le continent .

Le Komintcrn (Comité international commu-
niste) a inv i té , pour la première fois , des
représentants de l'Amérique du sud à sa réunion
cle 1922. C'étaient des communistes argentins.
En 1925, fut créé à Moscou , auprès du Komin-
tcrn , un secrétariat sud-américain spécia l qui
avait pour but d 'étudier systématiquement les
moyens pour la bolchévisation de l'Amérique
latine el de les app liquer.

K. Radek , à cette époque membre de la
direction du Komintcrn , (il fa i t  actuellement
partie de la délégation soviéti que à la confé-
rence du désarmement) prit une part  active à
l 'organisation cle ce nouveau rouage révolution-
naire. Depuis , les délégués communistes assis-
tent toujours plus nombreux aux réunions du
Komintern à Moscou et , d'autre part , les émis-
saires bolchévistes font  d is  apparitions nom-
breuses en Amér i que du sud. L' admission de
la mission diplomatique soviétique à Montevideo
permet au Komintern de prendre solidement
pied sur le cont inent .  Un programme précis
et agressif a été élaboré à Moscou. Il prévoit
en premier lieu le renforcement de l'action
bolchéviste syndicale. Pour a t te indre  ce but , on
créa un nouveau centre du Prof iu tern  qui tra-
vaille la main dans la main avec le secrétariat
du Komintern .  Après une conférence syndicale
préparatoire, tenue à Moscou , les dir igeants du
mouvement  bolchéviste sud-américain se réuni-
rent à Montevideo. Cotte réunion marqua le
commencement d' une grande activité. Tous les
rouages de la propagande bolchéviste entrèrent
en mouvement.  Les missions soviétiques com-
merciales secondèrent naturellement la légation
de Montevideo el les ins t i tu t ions  du Komintern.
Des rej voltes communistes éclatèrent au Brésil ,
en Argentine , au Chili  et dans quelques autres
pays. Le gouvernement argentin se vit obligé
dc dissoudre la mission commerciale soviéti que
et d 'expulser ses membres pris en f lagrant  délit
d' action subversive. Depuis, Moscou a concen-
tré ses efforts sur le pays où il a pu garder
une mission officielle et les événements en cours
en Uruguay montrent que ses efforts ne sonl
pas restés vains.

L'AC ITATION A * X INDES

Lahorc, 15 f év r i e r .
Le sirdar Sardul Singh , président du con-

grès, qui était part i  hier matin dimanche à
destination de Peshawar, a été arrêté dès son
arrivée à la gare dc Sandhra. Il a été ramené
à Lahore.

Manlana Kalain Asad , chef musulman du
Bengale, a été nommé président du congrès
en remplacement du sirdar Sardul Singh.

Jammu (Cachemire), 15 f é v r i e r .
Une certaine effervescence continue à se

manifester parmi la population des districts
de Kotli et de Rajuri.  Les troupes gouverne-
mentales semblaient avoi r étouffé la révolte,
mais un groupe de musulmans a attaqué au
village dc Dharmsi un détachement de policiers
accompagnant des réfugiés qui regagnaient
leurs villages. Les agents ayant dû faire usage
de leurs armes, cinq personnes onl été tuées.

-__-ï_ I_io<>îite_iisteiii

Vaduz, 15 f év r i e r .
La, nouvelle loi électorale a été acceptée ,

hier dimanche , par 1201 voix conlre 988. Huit
communes ont accepté la loi et trois l'ont
rejetée. Les montagnards ont voté 707 oui el
738 non , l;i plaine -194 oui conlre 250 non.
D'après la nouvelle loi électorale , le pays sera
représenté par 15 députés , dont 9 pour les
montagnards et 6 pour la p laine. Chaque com-
mune de plus de 300 habitants aura droit à
un député  ; les cinq autres députés devant
encore être élus le seront par l'ensemble du
pays. Quatre d'entre eux seront attribués aux
montagnards el un à la plaine.

Doubla meurtre politique en Irlande

Dublin , 15 f é v r i e r .
M. Iîeynolds , ancien membre du parlement,

indidat aux prochaines élections législatives,
un détective ont élé tués à coups de feu

Foxfields (comté de Leitr im , Ir lande).
Une arrestation a été opérée,

NOUVELLES DIVERSES
M. Grandi , ministre des af fa ires  étrangères

d'Italie , a qui t lé  Genève samedi , pour rentrer
à Rome , où il doit prendre par t  au Conseil
des minisires ; il sera dc retour à Genève le
16 févrie r.

— M. Titulesco , venant de Genève, est arrivé
à Bucarest ; il reviendra à Genève dans quel-
ques jours .

— M. Lucien Saint , résident général français
au Maroc , est arrivé , samedi soir , à Paris , pour
négocier un emprunt en faveur  cle grands
travaux publics.

— Trois semaines de repos seront néces-
saires à M. Macdonald pour se remettre com-
plètement dc l'opération d'un œil qu 'il a dû
subir.

— Il y a actuellement 150,000 chômeurs
assistés à Vienne ; des foules énormes se pres-
sent aux guichets des offices de chômage.

— Un ingénieur , M. Stein , directeur d un
groupe de grandes maisons allemandes, est
ar r ivé  à Moscou , où il prêtera son aide techni-
que pour la construction d' un chemin de fer
métropolitain.

Pour la langue françai se
L'Académie française , cn 1835 , avait  accepté

l' adjectif crâiv? pour signifier brave , décidé.
Elle vient de faire un pas de plus cn accep-
tant  le verbe crâner , pour signifier faire le
crâne.
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mer ce, ;i reçu samedi M. D u u a n t,  ministre de
Suisse à Pari s, et M. Stucki , dir ecteur de la
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'y£ '"'" • ;" ''y '/^y ŷ $ZZZ'. '. *:-**"*;d' apporter des ménagements aux
mières réciproques en vue d'équi-
niges de l'industrie el du commerce

a des
seront

nement

du Kouming-Tchoung e-l gardera la ligne de
Tientsin à Pou-Kéou.

Changhaï , 15 f évr i e r .
Les 12.000 soldats japonais qui onl débarqué

samedi et hier dimanche seront cantonnés dans
le quartier de Hong-Kiou. Le- général  Uyeda,
qui est chargé d'organiser les troupes de ren-
fort , a déclaré aux journalistes qu 'il était venu
à Changhaï pour obli ger les troupes chinoises
à évacuer Chapeï. Il a ajouté qu 'il n 'avait pas
l'intention de déclencher  immédiatement l'of-
fensive et qu 'il espérait que , à la suite de pour-
parlers , les Chinois se ret i reraient  assez de
Changhaï pour que la sécurité- de la concession
soit assurée.

Nouveaux renforts japonais
Changhaï , 15 f é v r i e r .

A par t  les 12 ,000 hommes de renfor t arrivés
à Changhaï, comme il a été annoncé , 10,000
hommes sont sur des t ransports  epii remontent
la rivière.

Un u l t i m a t u m  japonais
• • Tokio , lu f é v r i e r .

Dans l'ultimatum epic- le général Uyeda re-
met t ra  aux Chinois , le Japon exigera que les
Iroupes chinoises se retirent à 32 km. en arrière
ele leurs positions actuelles. Les (minois décla-
rent déjà ma in t enan t  ijtie Cel u l t ima tum n'aura
aucun effet , car le-s troupes chinoises résiste-
ront opiniâtrement à toutes les attaques japo-
naises.

Avions anglais pour la Chine
Londrest 15 f é v r i e r .

Le Suintai)  Chronicle dil que p lus ieurs  per-
sonnalités anglaises , qui ag i r a i e n t  d 'accord avec
une maison d'aviation , • procéderaien t actuelle-
ment au recrutement de /0 ofticiers el sous-
off ic ie rs  aviateurs anglais pour être envoy és en
Chine avee - irois escadrilles d'aviation pour
combattre les Japonais .  La maison d'aviation
en question fournirait les avions si le gouver-
nement chinois acceptait les services des avia-
teurs  qu 'on recrute actuellement.

La commission d examen
Genève, 15 f é v r i e r .

Le- deuxième rapport de la commission con-
sulaire de Changhaï vient d'être publié. 11 expose
les faits  qui  sc sont produits à Chang haï du
29 janvier  au 3 févr ier , ainsi ejue les violations
réitérées de la trêv e convenue. Depuis le 3 lé-
vrier , dit -le rapport , l'état de guerre existe
ouvertement, toute  prétention eie- trêve étant
abandonnée.  Il est impossible d'établir quelle
est l:i partie epii doi t  êlre tenu ;-  responsable
d'une rupture tle la t rêve .  L'offensive est en t iè -
rement ent re  les mains des Japonais, elont
l'objectif déclaré esl la prise des lor is  dt
Woosung cl h- r e fou lemen t  de tou te s  les troupes
chinoises à une  d i s tance  considérable de
Lhangnai.

Le rapport expose ensuile les événements qui
se sont p r o d u i l s  pendant cetle:  période à l'inté-
rieur du secteur japonais. Dans le dis t r ic t  de
Hong-Kéou , à l'intérieur de la concession , dc
nombreux excès, v compris des exécutions som-
maires, ont été commis par les marins, les
réservistes cl des civils -japonais. Presepie tou t e
la population non japona ise  du d i s t r i c t  a pris
la f u i t e .

Le consul du Japon a reconnu que des excès
avaient été commis par les Japonais , mais il
il déclaré épie la situation s'élail sensiblement
¦ ¦ i _ ,_¦¦¦ _ _—_ M——————Mil

améliorée. D'autre  par t , l' ac t iv i té  des francs-
tireurs a d iminué  considérablement.

La commission de Changhaï  n'a pas l'inten-
tion pour le moment d'envoyer de nouveaux
rapports.

La conlérence des réparations
à Lausanne

Pétris , 13 févr ie r .
A la suite des négociations qui(Havas.) — A la seule des négociations qui

se sont poursuivies au cours de ces dernières
semaines entre la France et la Grande-Bretagne ,
il a été décidé, d'un commun accord , de publier
simultanément le communiqué suivant à Paris
et à Londres :

« Lcs gouvernements br i tannique et français ,
à la suite dc l' ajournement de la conférence
de Lausanne, d'abord prévue pour janvier der-
nier, ont discuté entre eux les conditions dans
lesquelles pourra se réunir la conférence. A
la suite dc cet échange de vues, les bases d'un
accord enlre les deux gouvernements ont été-
définies. Sir John Simon, secrétaire d'Etat au
Foreign Office , actuellement à Genève, a été
chargé de les communi quer aux gouvernements
princi palement intéressés et il est maintenant
possible de publier  la note suivan te  :

1" Les gouvernements allemand, belge, bri-

tannique, f rança is , i ta l ien ct japo nais, après
avoir pris connaissance du rapport eles experts
ele Bâle , sont d' accord pour recommander aux
Etats participants la remise au mois de juin
ele la conférence cle Lausanne.

« 2" A leur avis , le but de la conférence devra

êlre d'établir un règ lement durable , dus ques-
tions mentionnées par le rapport de Bâle,

ainsi que les mesures nécessaires pour remé-
dier aux autres  questions économiques et

financières qui  ont provoqué ou risquent de

prolonger la crise dont souffre le monde.
« 3° La volonlé  commune eles gouvernements

ci-dessus mentionnés les a conduits à cet

accord . dans l'espoir qu 'il amènera une détente

dans la situation internationale. »
Berlin , 14 f é v r i e r .

( W o l f f . )  — Dans les milieux officiels de

Berlin on relève que la convocation de la con-

férence ele Lausanne répond aux vœux du
gouvernement allemand. Ce dernier , il est vrai ,

aurai t  préféré , conformément au rappor t des
experts  cle Bâle , que la Conférence se réunî t

à une date p lus rapproc hée et non pas seule-
ment en ju in .  Il avait suggéré une date plus
rapprochée el , dès le début , avait chaleureuse-
ment appuy é les ef for ts  du gouvernemenl
anglais dans ce sens.

Washington, 14 f év r i e r .
(Havas.) —¦ La nouvelle de l'ajournement

de la conférence de Lausanne jusq u 'en ju in a
été accueillie par l'affirmation renouvelée que
les Etats-Unis persistent dans leur attitude anté-
rieure et qu 'ils se refusent à une partici pation ,
étant donné qu 'il s'ag it d'un problème exclusi-
vement européen.



Jrouvelles relig ieuses
Un évêque caadicite_r> de Cologne

A la demande du cardinal Schulte, arche -
vêque cle Cologne, le Pape lui a donné ur
coadjuteur cn la personne ele Mgr Gui l laume
Stockums, qui a été. créé à cet effet évêque
titulaire d'Erythrée.

Mgr Stockums est âgé de 55 ans. Il es!
directeur du séminaire théclogique de l'univcr-
s'té de Bonn.

Une conversion
L Osservatore romano annonce la conversion

au catholicisme d'une doctoresse russe. Mln° Alla
Al"ra Scheiu Feguel , une Géorgienne, née c-n100 7 . -~00 ', qui a clé pendant la guerre médecin
Militaire en Uknehee ci en Bessarabie , puis fu i
Qfficifillem.enl chargée par les Soviets d'une
mission médicale à Odessa. Ayant obtenu la
Permission d'aller compléter ses études en Hall e,
•" e Schcin Feguel y cul l'occasion d'entendre
ti( 's cours de philosophie thomislc -  qui  la
' ' endu is i rent  au catholicisme.

NECROLOGIE

l u  haut officier belge
On annonce le décès, à Bruxelles , de M. Fer-

nand Xardcz, lieutenant général , qui , après
•evoir commandé à Mens , en 1914 , le c inquième
r£ghnent de: lanciers, av ait été envoyé e-n Suisse
garnie attaché à la Légation de

' 
Belgique à

efrl (\ avec mission ele s'occuper ele la situa-
'°n eles nombreux internés mil i ta i res  belges.

«ts obsèques de la princesse Blanche d'Orléans
ha princesse Blanche d'Orléans, morte la

semaine dernière , à Paris , avai t  inscrit dans
*es dernières volontés qu 'elle devait  êlre cn-
errée à Lourdes. Les obsèques ont eu lieu

samedi malin , avec l'assistance eh- plusieurs
princes de la famille d'Orléans.

A près la messe, le corps a été t ranspor té
«Utils le vieux cimetière de Lourdes.

LES SPORTS
_cs ^eux olympiques d'hiver

A Lac-Placide (Etats-Unis), les concours de
sauts en skis se sqnt disputés vendredi.  Plus
"e cent ouvr ie rs  avaient  apporté ele la neige
sur des camions pour  améliorer i'élal du t rem-
P'hi. Le concours s'est d isputé  devant 20 ,0(10
-Peclatcurs , dont plusieurs milliers venus par
hains spéciaux cle New-York.

Dans la lre série , les meilleurs sauts ont été
effectués par Hcck (Norvège), 71 m. ; Birger
Ruud (Norvège), 06,5 ; Steuri (Suisse), 58 ;
s'gmund Buud (Norvège), 63 ; Fritz Kauf-
lna »n (Suisse), 63,5, et Chiogna (Suisse), 60.

Dans la 2me série, Beck (Norvège) s'est con-
tenté de sauter 03 m. 50, tandis que les autres
•J auls ont été de : Burger Ruund (Norvège) ,
"9 ni . ; Sigmund Ruund (Norvège) , 62 ,5 ; Kauf-
arann iSuissni . BS r, . waMhnr,, IVà™I«O) R± •"Wnn (Suisse) , 65,5 ;  Wahlberg (Norvège) , 6 4 ;
Çïiksson (Suède) , 6 4 ;  Chiogna (Suisse) , 63.

Le classement officiel est lc suivant :
1. Birger Ruud (Norvège), note 228,1 ; 2. Beck

(Norvège) , 227 ; 3. Wahlberg (Norvège) , 219,5 ;
'l Eriksson (Suède) , 218,9 ;  5. Oimen (Etats-
Unis ), 216 ,7 ; 6. Kaufmann  (Suisse^ , 215 ,8 ;
'¦ Ruud (Norvège), 213,1 ; 8. Ataci (Japon)",
2l(L7 ; 9. Chiogna (Suisse) . 209,8.

Les épreuves de patinage art ist ique pour
c°uples sc sont disputées vendredi soir. Lc
bassement suivant a été enregistré -.

L M. el Mme Brunel-Joly (France) , 12 points ;
2- Miss Loughran-Babger (E.-U.), 16 p. ; 3.

-N1"° Rolter-Szolhs (Hongrie) , 20 p.
Une nouvelle chute de neige a permis de

donner le départ samedi à la course de 50 kilo-
etres. Le parcours de la course de ski

comprenait deux circuits de 25 kil.
Résultats : 1. Saarinen (Finlande) , 4 h. 26 m.

*« sec. ; 2. Likamen (Finlande) ; 3. Lustabstven
Finlande) ; 4. Ole. Hee (Norvège) ; 5. Westab
(Norvège).

Le tournoi de hockey sur glace s'est terminé
Par la victoire des Canadiens. Cependant , au

•'lu's lI (, j eur ,j ernière reuconire contre le.s
ats-Unis , ils ne purent  faire mieux qu 'un

'"alch nul.
^'oici le classement :

lent* Gaguis Neelii Perdus Points
Canada 6 5 1 0 U
Etats-Unis' ( 5 4 1 1  9
Allemagne 6 2 0 4 4
Pologne 6 0 0 6 0

Enfin , hier dimanche , ont eu lieu les deux
Premières courses ele bobs à 4 places. Sur les
î équipes inscrites , une a déclaré forfait , celle
%i Suisse Fonjallaz.

Classement après les deux premières nian-
ts : l. Etats-Utois (Fiske) , 3 min. 59 sec.
-1 ] 00 ;  2. Etats-Unis I (Hemburger) , 4 min.

sec. 86/100 ; 3. Allemagne 1 (William) ;
' Suisse (Capadrutt) ; 5., I talie (Rossi).

Nouvelles victoires suisses ù Chamonix
Sameeli , a élé disputé , à Chamonix, l'épreuve

• tond des championnats de France de skis, sui
n Parcours cle 18 km. L'épreuve a été gagnéepar le Suisse Julen.j Ps concurrents  eni été favorisés par  de bon-

f
'es conditions de neige. Ils oui été gênés toute-

lS par le froid très vif ; 60 concurrents part i
'Perent à la course cle fond.

Voi ci lé résultats :

( 
l - J u h n , Suisse , 1 h. 40 m. 11 sec. : 2. Jindre

^"j a , 1 h . 41 m. 34 sce. ; 3. Paul Piguet , Suisse
' Hussard , Jura  ; 5. Piguet, Suisse.

«er , en se classant premier au saut, Julen
.. amPicn suisse, s'est attribué éaalement ley . .........v, .. 1,01 .uui .Miu- e^ .uvun lu 1'
, ° de champion ele France. Résultats du saut
' tlias Jule n , Suisse, 222 ,8, meil leur saut
' m- ;  2. Paul  Piguet , Suisse. 220,1.

li39s
Si,emf>nl combm« : *• Elias Ju lem,  Suisse

p '« : 2. Paul Piguet , Suisse, 448, 1 ; 3 Fréd
- 8uet, Suisse, 429 , 1 ; i. Pavot ,  France, 385,9
^ .lamel , France, 373.2.

En seconde li gue , en Suisse romande, dans
le second groupe , Concordia-Yverdon et Vevey
ont fai t  match nul. 0 à 0.

Lc match Suisse-Italie

l.e dix-huitième match de football Suisse-
Italie s'es t  disputé hier , dimanche, â Nap les.
L'équipe i tal ienne avait joué , la semaine der-
nière, p lusieurs matches d'entraînement, au
contraire cle- 1 équipe suisse qui , jeudi , encore ,
étai t  modifiée mais non , hélas ! améliorée.

La p a r t i e  d'hie r, très agréable à suivre , s'est
terminée par la vic toi re-  des Italiens, par 3 buts
à 0. L'équipe suisse s'est bien défendue, mais
I:» l igue des avants  a élé faible . L' arrière
M in eli i a été le meilleur j oueur de l'équipe et,
peut-être, même, des 22 joueurs .

11 y avait  25,000 spectate urs.
A la suite de ce match , le classement pour la

coupe d'Europe centrale est le suivant :

1. I tal ie <> matches 8 points
2. Autriche- 5 6 ¦•>
3. Hongrie 5 ¦ S »
4. Tchéco-Slovaquie 1 = 4 »
5. Suisse 5 - 1 ¦>

Un nouveau record dc saut cn hauteur

Lors des champ ionnats  des Etats - Unis.
Georges Spitz a établi un nouveau record di-

sant cn hauteur, avec 2 ra. 045.

P >£TST£ f â t â Z E T Y Ê
Le mariage du prince Lcnnart de Suède

Le prince Lcnnar t , duc de Smaeland , fils du
prince Guillaume et pei it-fi ls du roi , épousera
Mile Karin Niusvanelt , à Londres, la semaine
prochaine, le prince n'ayant pu recevoir la
licence de mariage en Suède à la suite des
objections soulevées par le roi contre cette
union.

Dans le.s milieux de la cour, on déclare que
le mariage du prince sera immédiatement
suivi d'un conseil de cabinet extraordinaire à
Stockholm, qui aura pour but de priver lc
prince de lous le.s privilèges et obligations
royaux.

11 s'appellera ensuite simplement : M. Ber-
nadette.

Le prince a fait moderniser le château de
Mainau , sur le lac de Constance , que la défunte
reine de Suède hii avait laissé -en- héwtuge.
C'est au château cle Mainau que les jeunes
mariés s'établiront après leur voyage cle noces
sur le continent.

Un aigle blanc _e Sibérie en France

Un aigle blanc de Sibérie , ne mesurant pas
moins" dé 2 ni. '40 d' envergure, a été abattu
[iar deux chasseurs de Rouen qui chassaienl
dans les marais de Saint-Vigor d'Ymcmville.
près du Havre.

Ils étaient à l'affû t quand ils virent , dans
la nuit , un grand ciseau se jeter sur l'un de
leurs canards appelants : ils tirèrent ; un oi-
seau s'abattit ; c'était un aigle blanc, qu 'un
naturaliste a identifié pour un aigle de Sibérie,
aigle qu 'on ne voit en Europe occidentale ejue
dans les périodes de grand froid.

Le championnat suisse fie ïootball

Hier  dimanche, pour le championnat suisse
dc footbal l , en li gue nationale, Bâle a battu
Berne , 4 à 3. En première ligue, dans le pre-
mier groupe , Stade-Lausanne a battu Cantonal-
Neuchâtel . 2 à 1 ; dans le second groupe,
Locarno à réussi  à vaincre Concordia-Bâle.

€chos de p artout
LES SPÉCIALITÉS

Les murailles de Chine que chaque nalion
édifie à ses frontières vont avoi r , entre autres
résultats, celui de rendre bien paradoxales
les appellations d'une quanti té  de spécialités
locales.

Un journal anglais apprend que l'eau de
Cologne authentique, par exemple, entendez
celle qu 'on fabri que depuis si longtemps â
Cologne même, va s'élaborer à Londres.

Pour peu que les macarons cle Nancy essai-
ment d'autres succursales â Yokohama , que
les fabricants do nonnettes dijonnais fassent
émigrer une par t ie  de leur personnel à New»
lo rk  ou â San Francisco, que les bolchévistes
fabr iquent  du vacherin pour fondues, c'en sera
fait , au bout de quelques années, du caractère
part iculier  de toutes ces spécialités, qui ne
pourront toujours échapper à l'influence du
milieu nouveau où elles auront été trans-
plantées.

MOT DE LA FIN
— Que feront le_ puissances à Genève I
— Je pense comme vous... D'abord , je trouve

que c'est un manque de tact d'avoir choisi
le moment où le Japon fait la guerre à la Chine
pour convoquer la conférence du désarmement !
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Attentat contre un train

Hier dimanche, un train a déraillé sur la
li gne de Vintimille à Marseille , entre les slations
de La Pomme et de Lu Valentine, dans la
banlieue de Marseille. D'après  les premières
constatat ions , il s ag irai t  ci un a t t en ta t  criminel.
Une L,rU' explosion a été entendue à 5 km. à
la ronde. Plusieurs voitures ont roulé au bas
du talus.  On aurait aperçu peu après l'accident
une auto qui s'éloignait à toute vitesse. Il y
a eu quelques blessés.

Le mauvais temps

Lc mauvais temps continue en Espagne. A
Barcelone, une tempête de neige a détruit  sur
lit p lace dite de Pékin une trentaine de bara-
ques _ appartenant à des gens ele modeste
condition.

* » *
La neige est tombée en abondance dans la

région des Pyrénée s françaises. Dans le haut
Valicsp ir , la couche est si épaisse que le.s
trains ont dû rebrousser chemin et que les
courriers ne sont lias arrivés.

ViUages esquimaux détruits

Un message cle Nome (Alaska) qui vient de
parvenir â New-York indique que des inonda-
tions ont emporté sept villages esquimaux ù
l'est de l'île Nedson un peu avant Noël. 11 y
aurai t  eu de nombreuses victimes.

On a découvert dans la glace les corps de
nombreux habitanls.

Découverte dc tableaux volés

La police a découvert samedi dans un tna-
jasin d'ant iquité  d East End , à Londres, plu-
ieurs tabieaux et s ta tuet tes  en ivoire, qui

avaient  été volés en avril dernier. Lcs pein-
tures , eleux Gainsborough, un Reynolds et un
Van Dyck , estimées à 27 ,000 livres sterling
(075 ,000 francs suisses) au mojnent de leur
disparition, sent maintenant très endommagées

Ncyés

En Hollande , à Haalderen (province du
Gueldre), neuf personnes sonl tombées à l'eau,
la glace s'étant rompue sous elles. Trois jeunes
filles el un sauveteur se sent noyés.

A un autre endroit , deux personnes ont péri
dans les mêmes conditions.

Tremblement de terre

Dans la nuit  de samedi à hier dimanche,
deux secousses sismiques brèves et assez fortes
se ont fait sentir à Malaga (Andalousie) . Beau-
coup de gens effrayés par la chute des meu-
bles sent- sortis dans- la rue. On ne signale
ni accidents de personnes ni dégâts importants,

Des vandales sacrilèges
Des vandales se sont introduits dans la

cathédrale de Valence (Espagne) où la chapelle
de la Vierge a élé complètement saccagée. Lcs
objels du culte étaient  dispersés sur le sol.
La police a élé avisée.

Celte p ro fana t ion  des lieux du culte a pro-
voqué une grande indignation et plusieurs ma-
nifestations ont eu lieu hier dimanche pour
prolester contre ces actes sacrilèges.

SUISSE
Explosion à Genève

Une violente explosion s'est produite samedi
dans un atelier de marbrerie sis à la rue de
Saint-Georges, propriété de M. Brerlocher, sur-
venue au moment de la mise en marche de la
machine à air comprimé destinée au sciage du
marbre ; les soupapes ne fonctionnèrent pas.
La machine a été littéralement pulvérisée. Plu-
sieurs monuments  funéraires, sens la violence
de l' explosion , se fendirent ct l'aile droite de
l' atelier s'effondra.  Aucune vitre n 'a été épar-
gnée. M. Bau-locher, fils , et un employé furent
seuls atteints. Ils souf f ren t  de multiples contu-
sions sur tou^ 

le corps.

Mort dc froid
On a trouvé samedi matin , aux Biolies, entre

Villars-le-Terroir ct Vuarens (Vaud), au bord
cle la route, le cadavre d'un nommé Mettraux ,
de Villars-le-Terroir, qui a succombé au froid.

Jk ntoynol>iïi<*__i<3

Le Salem de Genève
Dans un mois, ù peine, le Salon de Genève

ouvrira ses portes. Le Conseil fédéral a désigné,
pour le représenter à l'inauguration , M; Pilct-
Golaz , directeur du département des postes et
des chemins de fer .

Marché de Fribourg

Prix du marché de samedi 13 février :
(Eufs , la douzaine , 1 fr.  30-1 fr. 40. Pom-

mes dc terre , les 5 L , 50-60 c. Choux, la pièce ,

20-00 C Choux-f leurs , la p ièce, 50 c.-l fr .  20.

Carottes , la porlion, 20 c. Poireau , la botte,
15-25 c. Ep 'mards , la portion , 25 c. Chicorée,

la tête. 20-30 c. Oignons , lc paquet , 25-30 c.

Raves, le paquet , 20 c. Salsifis (scorsonères)

la
"bôtteT 60 c. Choucroute, l'assiette, 25-30 c

Carcltes rouges , l' assiette, 20 e. Rulabaga , la

p ièce, 10-15 c. Choux de Bruxelles , les 2 L.
80 c. Cresson , l'assiette, 20 c. Doucette , I'as-
sjelte, 20 c. Pommes, les* 5 L, 40-80 c. Poires
(div. sortes) , les 5 L. 1 fr.  50. Citrons , la pièce ,
10 c. Oranges, la pièce , 10-15 c. Mandarines,
la pièce , 10 c. Noix , le L , 40 c. Châtaignes ,
lc kilo , 70 c.-l fr . 20. Beurre de cuisine, le
demi-kilo, 2 fr .  20. Beurre da table, le demi-
kilo, 2 fr . 40. Fromage d'Emm., le demi-kilo,
1 fr. 70-1 fr.  80. Gruyère , le demi-kilo, 1 fr. 50-
1 fr. 80. Fromage maigre , le demi-kilo, 70-80 c.
Viande de bœuf , le demi-kilo, 1 fr .  40-1 fr. 70.
Porc, frais , le demi-kilo, 1 fr. 50-2 fr. Por c
fumé, le demi-kilo, 1 f r . 80-2 fr.  10. Lard , le
demi-kilo. 1 fr. 50-i f r .  80. Venu , le demi-kilo,
1 fr.  20-1 fr.  80. Mouton , le demi-kilo, 1 fr. 70-
2 fr. Poulet , la pièce , 2 fr.  50-6 fr. Lap:n. la
pièee , 3 fr. 50-7 fr .
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Un discours de M. Briiniog par radio 1 '';
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Berlin , 15 f év r i e r .
( W o l f f . )  — M. Bruning, chancelier du Reich ,

a reç u hier un représentant  de la Nat ional
Broadcast ing Co., auquel il a l'ait des décla-
rations qui ont été radiodiffusées par les postes
américain^.

M. Bruning a parlé du désarmement. Il a
ro rn ï -l/ .  )f*z el^neps rie In i-inoiliènie Diirlie durappelé les clauses de la cinquième partie du
t ra i t é  de ..Versailic» obligeant l'AllemAgne ;\
désarmer complètement . Ce n 'est qu 'en. 1927 ,
déclare M. Bri ining,  cpie les organes cle con-
trôle ont qui t té  .l'Allemagne ct pur  là reconnu
que l'Allemagne avait désarmé. Les e f fec t i f s
mil i ta ires  ch- l 'Allemagne ne suff isent  même
fas à surveiller les frontière s, aff i rme M. Brii-
ning. -. En cas de guerre , les villes allemandes
seraient livrées sans protection aux bombes à

gaz, aux bombes incendiaires et aux bombes
tout  court .  Le désir de sécurité égale pour
tous est p a r  conséquent tout  compréhensible.
C' est par souci d'égalité que l'Allemagne
demande l'abrogation de la s i tua t ion  actuelle

de désarmemen t unilatéral de l'Allemagne. Ces'

surtout la jeunesse allemande qui est profon-
dément a t tein te  par celte disqualif ication e|u'e!le
ressent d'une façon partimuèrement pro -
fende. !>

M. Briining a déclaré que l'Allemagne vou-
dr ai t  voir le.s nalions désarmer da is la même
mesure epic l 'Allemagne.

Puis il a dit quelques mo is do *'a politique
intérieure. Il a relevé que le peup le allemand,
malgré bien des divergences de vues, n'a qu'une
seule  opinion en ce epu touche les réparations
el le désarmement. « Tous les Allemands veu-
leui l'égalité el la même sécurité pour tous ,
La dépression morale qu 'on observe actuelle
ment aura disparu lorsque les hommes d'Elal

responsables auront pris des décisions rap ide;-

el sages au sujet du désarmement el pour fair<
disparaître la crise économi que » , a dit , cn ter-

minant  M. Bruning.
France et Angleterre

Paris, 15 f é v r i e r .
0:i suit que lc ministre britannique des

affaires étrangères, sir John Simon , qui avail

quit té Genève sam-edi au début de l'après:midi

est arrivé à Paris samedi soir , et qu 'il s'est fail
conduire aussitôt au Quai d'Orsay où l'atten-

dait M. Pierre Laval , président  du Conseil el
ministre des affaires étrangères. Les deux minis-

tres sc félicitèrent de l'accord intervenu entre
leurs deux gouvernements sur la procédure el

le programme de la conférence de Lausanne
qui se réunira en juin , ct de l'adhésion donnée
par les autres gouvernements intéressés au
principe d'un « règlement durable » des pro-
blèmes posés par les experts  du comité con-

sultatif de Bâle.
« J 'ai la conviction , a dit sir John Simon

épie l'accord qui vient d'intervenir peut être
le début d'un grand apaisement en Europe el
dans le monde. C'est un grand commencement. >

« Dans les milieux autorisés français , dil
une note de l'agence Havas , on souligne crue
si l'accord présent n 'est  qu 'un accord sur une
formule, il r.-e faut cependant pas le dédai gne;

Comme l'a dit sir John Simon â son entrée
dans le bureau du président du Conseil , s c'esl
un grand commencement ». Il est certain , dit-

on , que si, d'ici à la réunion ele la conférence
des réparations, fixée pour ju in prochain , la

France el l'Angleterre poursuivent leur tenta-

tive de rapprochement cl arrivent à arrêter
une altitude commune , la solution du pro-
blème des réparations aussi bien que celle des
différents  problèmes économiques qui se posent
actuellement dans lc monde seraient grande-
ment facilite'es. s

Déclaration
du général hitlérien von Epn

Rome , 15 f é v r i e r .
La presse italienne reprodui t  des déclarations

faites par le général von Epp, observaleui
ele Hitler à Genève.

Le général a notamment  déclaré qu 'il était
venu spontanément à Genève , étant donné qu'il
considérait que les jours du gouvernement alle-
mand actuel sont comptés et qu 'il est , par
conséquent , nécessaire ele se préparer â assu-
mer la direction de la nouvelle délégation alle-
mande à la conférence du désarmement,

c Je suis particulièrement heureux, a-t-il
ajouté, que ce soit un fasciste qui ait fait le
meilleur discours de la conférence. M. Grandi
a dil avec franchise et d' une façon explicite
et objective tout ce qu'il y avait à dire. Tout
en n 'étant pas une branche du fascisme, le
nationalisme soe ia l  a l lemand a avec le fascisme
une f r a t e rn i t é  d idées . >-
Les hostilités de la Chine et du Japon

Changhaï , 15 f é v r i e r .
(Hewas .)  — Un citoyen br i tannique , M. Par-

lées, a élé brutalement assailli  hier p.r.r un
groupe d'une cinquantaine de réservistes japo-
nais à Hong-Kéou. Son passeport a été déchiré
et son automobile confisquée. Finalement , un
officier japon ais est intervenu en faveur de
M. Parke s el , après lui avoir fait  restiluer son
auto , il l'a fait accompagner par son escorte.

Malte et la langue italienne
Paris , 15 f évr i e r .

On mande de Rome au Temps ;
Lorsque éclatèrent à Malle le.s conflits d' or-

dre politique et religieux qui aboutirent à la
suspension ele la Constitution de l'île, le gou-
vernement  britannique chargea une commis-
sion d'établir les fai ts  et de rédiger une réponse
avec un e xposé des mesures à prendre.

Ce document , epii vient d êt re  publie , pro-
pose, entre autres, l'abolition de l'enseignement
de la langue italienne dans les écoles maltaises
ainsi  que cle l'examen de l'italien connue
matière obligatoire pour l'admission aux éco-
les secondaires et à l'université. C'esl là pren-
dre neUmwmt parli contre la thèse d«s uatio-

heure
nalisles maltais , qui mi l i ten t  ardemment dans ie
domaine culturel  en faveur de l' i ta l iani té  de
l'île et sont soutenus dans cette lutte par
l'op inion fasciste unanime.

En toute autre  circonstance internat ionale ,
les j ournaux de ln péninsule aura ient  certai-
nement critique avec beaucoup de vivacité
l' at t i tude de la commission br i tanni que. Cette
fois-ci , la presse se contente d'enregistrer le
fait tout en signalant que, â Malle , le rapport dc
hi commission a soulevé beaucoup de disais
siens et de critiques.

Elections municipales bulgares
S o f i a ,  15 f é v r i e r .

(Havas . )  — Les élections municipales  ont
eu lieu hier dans 88 villes . D'après les pre-
miers renseignements, les part is  du bloc nat io-
nal obtiendraient 60 % des voix . Aux précé-
dentes élections en 1928, le groupe nat ional
avail obtenu seulement 30 % des voix

Le général Nobile
au service des Soviets

Berlin, 15 févr ier .
Le général italien Umber to  Nobile , qui , avec

l'assentiment de M. Mussolini , vient de con-
clure à Moscou avec le ministère soviétique
de l'aéronautique un centrât de quat re  ans
pour la construction de nouveaux aéronefs , a
déclaré au cours de son passage à Berlin
qu 'il avait  l ' intention cle se fixer â Moscou en
avril  prochain.

Le général a ajouté qu 'il s'était engagé en
Russie à participer cet été â une expédition
aérienne clans les régions arct i ques. Cette expé-
dition , organisée sous les ausp ices de l' ins t i tut
arcti que de Leningrad , aurait pour but  d' explo-
re-r la terre Nicolas-II où le diri geable I tal ia ,
piloté par le général Nobile , s'était rendu au
printemps de 1928 avant de par t i r  pour le
Spitzberg.
La attentat contre un train français

Marseille , 15 f é v r i e r .
(Havas . )  — Les policiers qui procèdent ù

1 enquête sur les causes du dérai l lement du
apide non loin de Marseille (voir 7- cu7s divers)
»nt appris que deux personnes qui-passaient
ur le chemin vicinal conduisant à la Parclle
int aperçu un individu qui dévalait précipi-
iiiimeni le talus peu avant l'explosion. D'au-
re part , une autre personne a vu deux indi-
id>is qui circulaient sur le talus vers 17 ii . 45,
,>rès le passage d' un omnibus .

Le froid en France
P- ris, 15 févr ier .

On constate la persistance et , en certains
oints , l'aggravation du froid dans certains
^parlements, surtout en Auveigne. A Clermonl-
'errand , on a enregistré, la nuit ele samedi â
:er, —17°. Dans les cantons montagneux, le
liei-momètre est descendu à —20°.

Dans la Marne , le thermomètre est descendu
i — 14° à Vitry-Ie-François cl à —17° en rase
¦anipagne.

La température reste très basse sur toute la
vallée dc la Saône et celle cle la Grosne. Dans
es environs dc Cluny, on a relevé de 20 â
-25°. Au Curier , près d'Epinac-les-Mines , on

i noie —25°, et —24° â Saint-Charles.
Dans la vallée de la Meuse, le froi d est de

dus en plus vif. On a enregistré —21°.

ts t J i -s io

Les chômeurs neuchâtelois
Neuchâtel , 15 févr ier .

Le nombre total des chômeurs, publié par
l'office central du travail du canton de Neu-
liàtel , s'élève, d'aprè s les dernières statistiques
dficielles , h 12,014. Ce chif f re  est en augnien-
e.tion de 1300 sur le mois précédent. La caisse

de .secours de chômage la plus importante,
celle de la Fédération des ouvriers ele la
métallurgie et de l'horlogerie , a payé, en jan-
vier 1932, pour 969 ,453 francs ele secours.

Le lac de Zurich gelé
Un noyé

Rapperswg l , 15 fé vr ier .
La gelée commence à être très forte dans la

ré gion du lac de Zurich et du Haut-Lac. Une
giap.de partie du Haut-Lac est gelée, de même
que le port de Rappcrswvl et la baie entre
Pl ïe f f iken, Lutzel et Ufenau , cle sorte que ,
hier dimanche déjà , de nombreux patineurs en
eut profité. Dans le Haut-Lac, près de Lachen,
à peu de distance de la rive , la glace ayant
cédé sous un jeun e garçon , Walther Miechler ,
celui-ci s'est noyé. Son cadavre a pu être retiré.
Le lac Léman également gelé

à Ouehy
Ouchg, 15 f évr ie r .

Par suite du froid excessif , le lac est gelé
dans la rade d'Ouchy, ce qui ne s'était pas
vu depuis nombre d'années. La couche de
glace est assez épaisse.
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L'inauguration du pont de Corbières
Samedi fut une journée mémorable pour le

canton de Fribourg et spécialement pour la
Gruyère , qui se sont enrichis d' une nouvelle
merveille de- la construction moderne : le pont
de Corbières. Une œuvre sp lendide a remplacé
le vieux pont suspendu , audacieusement jeté sur
la vallée escarp ée? de la Sarine , tendant ses
cribles noirs d 'une rive à l'autre. Il avait vu
passer des générations entières de voyageurs,
qui se sont penchés , les uns avec quelque effroi
sur l'abîme , où , tout au fond, la rivière capri
rieuse roulait ses flots torrentueux. 11 n 'est plus
mais , en ce jour d'inauguration , nous lui avons
adressé un souvenir reconnaissant , une pensée
émue et mélancolique.

Une foule nombreuse s'était massée aux
abords du pont , ù l 'extrémité duquel une Iri-
biine avait été dressée. Campagnards et citadins ,
unis dans une admiration commune- , contem-
plaient les formés élégantes du nouveau pont et
louaient l'œuvre d 'un peup le laborieux , ami du
progrès. Le soleil , qu i j etait sur la nature sa
lumière heureuse , n 'arrivait pas à réchauffe r les
assistants , qui marquaient le pas sur le sol
glacé. Le paysage tranquille avait comme cadtfe
les monts voisins , aux sapins saupoudrés de
neige. Tout près , les maisons du joli village de
Coi bières profilaient leurs toits blanchis.
¦ On remarquait dans la foule M. Perrier , prési-
dent du Conseil d'Etat , MM. Vonderweid , Buchs ,
Bernard Week et Bovet , conseillers d'Etat ;
MM. Benninger et Delatena , conseillers natio-
naux ; M. Aeby, président du Grand Conseil , et
le bureau de notre autorité législative ; M. Ros-
sier , ingénieur cantonal , et son adjoint , M. Ber-
nard Aeby, ainsi que les employés de la
Direction des travaux publics ; MM. Rohn ,
Biihler , Rync.ki, Jungo et Brulhart , membres cle
la commission consultative ; M. l'abbé Camé-
lique , révérend curé de Corbières ; M. l'abbé
Dumas , révérend curé d'Echarlens ; M. l' abbé
Pugin , révérer.d curé de Villarvolard ; M. Gau-
dard , préfet de la Gruyère ; M. Godel , chance-
lier ; les conseils communaux de Corbières et
d Echarlens ; M. Gicot , ingénieur ; M. Weber.
entrepreneur , et les représentants de la maison
Hatt-Haller , de Zurich.

A 3 heures, Mgr Besson , évêque cle Lausanne ,
Genève ct Fribourg, revêtu de ses ornements
pontificaux , accompagné! de son chancelier ,
M. le chanoine Arni , arriva sur la place , salué
avec respect. H monta immédiatement sur la
tribune et prononça la magni fique allocution
que voici :

Allocution de Mgr Besson
Monsieur le président du Grand Conseil ,
Messieurs les membres du Haut Conseil d'Etat
Messieurs les membres du Clerg é,
Messieurs les représentants des autorités

communales ,
Mes Frères,

En procédant à cette bénédict ion , nous regar
dc'ns, sans doute , vers l'avenir -, mais nous ne
pouvons oublier le passé. De trè s bonne heure
en effet , le besoin de relier les rives de la
Surine , près du château de Corbières , se fil
sentir . Un pont , d'abord en bois , puis , au moins
partiellement , en pierre , esl attesté par les
actes , dès le XIV'mc siècle. Mais ces vieux pont:
étaient trop bas , trop exposés aux ravages des
grandes eaux : il fallait souvent les réparer.
même les rebâtir ; parfois l'on dut , faute de
mieux , se contenter de barques incertaines f
ptovisoires. C'est en 1836 que fut  entreprise lf
construction du pont suspendu l. Celui-ci rend i
service pendant près d'un siècle, jusqu 'au jour
où l'emploi des gros véhicules modernes le fi
re mp lacer par le pont plus solide que nom
bénissons aujourd'hui .
y Lorsqu 'on inaugura ces cents successifs , il
est probable que le clergé , d'accord avec le
peuple , implora le secours céleste. Nous le
savons , entre autres , pour le pont suspendu,
ejui fut  béni le 15 jui n 1838, par le curé de
Corbières . Jean-Josep h Ottet *, Les mêmes orai-
sons qui furent alors récitées, les mêmes rites
qui furent accomp lis , nous allon s les rép éter
encore dans un instant : les ponts changent
l'Eglise ne change pas. Et , sous le charme d^
cette Gruy ère que nous admirons , silencieuse et
blanche, dans la paix hivernale , comme nous
aimons à la contempler en d'autres saisons ,
égay ée de verdure et de chants d' oiseaux , nou
songeons à tant d'inconnus qui , le long des
siècles , ici même, ont traversé la Sarine : pèle
rins attirés aux lointains sanctuaires , soldats
partant pour la croisade , agriculteurs allant aux
foires, bourgeois ou serfs remplissant l' obscure
e.« noble tâche du bon travail de chaque jour ...
Qu-e de chants , que de rires , mais aussi que
de larmes , crue d'angoisses, que d'inquiètes
prières ont passé d' une rive à l'autre , à l'endroit
même où nous passons !

Notre vie est mêlée de joies et de tristesses.
La bénédiction que l'Evêque va donner , au nom
de Dieu , nous' vaudra , je l'espère , non seulement
à nous , mais à tous ceux qui doivent utiliser ce
pont , un peu plus de vrai bonheur ; elle nous
obtiendra , dans l'épreuve, un peu plus de cou-
rage. Efforçons-nous de ne pas en affaibl ir
l'action providentielle par notre indifférence .
Prendre une part quelconque aux cérémonies
dc l'Eglise ne saurait suffire : il faut encore
être uni personnell ement au Sauveur par la
pratique fidèle du devoir quotidien.

Quand , le 5 oclobre 1553, le baill y Barthélémy
Beynold , au nom de Fribourg, prit possession
de la seigneurie de Corbières , un acte fut
rckligé, qui se termine ainsi : - Dieu fasse la
grâce à l'Etat de Fribourg de gouvernei ses
sujets cle manière à le.s coiuluire à la vie éter-
nelle 3. J Nous élargirons un peu la formule et
nous-dirons : « Dieu nous accorde à lous,

»N.  Peissard , Histoire de Corbières , Archi-
vés de la Société d'histoire du canton de
Fribourg, t. IX. pp. 554-563.

2 Renseignement dû à l'obligeance de M. T.
de Raemy, archiviste de l'Eta t de Fribourg.
' P. Apollinaire , Dictionnaire des p aroisses

du canlon de Fribourg, t. IV, p. 285.

gouvernants et gouvernés , la grâce de collaborer
ensemble , afin que nous puissions nous assurer
le-s joies sans mélange du ciel , en faisant d'abord
régner sur terre la reli gion , la paix et la pros-
périté. »

Après ce discours , écouté reli gieusement par
l'assistance , notre Evêque vénéré appela les
bénédicli on s de Dieu sur le nouveau pont en
prononçant les paroles rituelles.

M. Buchs , conseiller d'Etat , directeur des
Travaux publics , prononça ensuite le beau
discours suivant :

Discours de M. Buchs,
directeur des Travaux publics

Monseigneur , Messieurs,
Nous sommes ici au vestibule de la Gruyère.
La vallée de La Roche forme le corridor de

ce beau pays, Hauteville en est le palier , ct voici
la Gruy ère, avec ses p laines édroites et ses fières
montagnes, avec ses villages resserrés autour
du clocher et ses bourgades où vivent encore
les souvenirs d'un peuple brave et libre, avec
l'esplanade de Bulle, d'où rayonnent les vallées
de la Jogne , de la Sionge et de la Haute-
Gruy ère.

Comme' un fossé autour  des anciens châteaux
féodaux , une brèche , une trouée profonde , la
vallée de la Sarine , semble garantir la forte-
resse gruy érienne contre l'inva sion des gens
d'ailleurs.

Mais la Gruyère n est pas seulement un pays
allier , c.'esl aussi une terr e hosp italière 'et
jamais un armailli n 'a fermé la porte de son
chalet au voyageur qui passe et qui frappe.
Les seigneurs du temps jadis savaien t défendre
leurs murailles , mais ils préféraient encore lever
a herse et descendre le pont-levis devant le
-assant qui demandait asile.

La construction que nous inaugurons aujour-
d'hui est un pont-levis baissé devant la terre

e uyc-rienne.
Le peup le fribourgeois , répondant à la

iemande des représentants de la Gruy ère , n 'a
>as hésité , par le vote unanime de ses man-
dataires au Grand Conseil , ù consentir aux
.acrifices nécessaires pour cet ouvrage el nous
t chargés de l'exécuter. ¦

Le voilà maintenant terminé et j'ai le plaisir
Je le remettre aujourd' hui au peuple fribour-
geois qui le recevra par les mains de M. le
président du Conseil d'Etat.

L'œuvre étant achevée , il me reste un dernier
devoir à remp lir. Ce devoir consiste à remercier
tous ceux qui ont apporté leur collaboration
à l'exécution et à l 'heureux achèvement du pont
de Corbières.

Dans notre canton , demeuré indéfectiblement
attaché à ses traditions et à ses croyances, une
construction n'est pas complète, n'a pas reçu
sa définition , aussi longtemps qu 'elle n 'a pas
été bénite , aussi longtemps que le prêtre n a
paa prononcé les paroles et accompli le.s rites
qui la recommandent à la Providence divine.

Monseigneur , jusqu 'ici les ingénieurs avaient
élaboré des plans , des ouvriers avaient cons-
Iruit des ipiles , des voûtes , des trottoirs une
ehaussée , des garde-corps. Mais le ministre du
l'out-Puissant n 'avait pas encore prié sur
l' œuvre des hommes.

vous avez bien voulu , malgré des occupa-
tions accablantes , ré pondre sans hésitation à
la demande que je vous ai présentée de venir
bénir le pont de Corbières. C'est en l'honneur
le cette cérémonie que le peuple et ses repré-
sentants sont ici réunis pour vous faire escorte.

Soyez remercié , cn notre nom à tous ,
Monsei gneur , ainsi que les prêtres qui vous
iccompagnent , pour la sollicitude que vous
avez, une fois de plus , témoignée à notre
pays , qui , toujours , vous demeurera fidèle
-t reconnaissant.

Je remercie aussi pour leur appui , leur bien-
/cillance el leur présence , MM. les représen-
ants des autorités fédérales , qui ne ménagent
jamais leur sollicitude au canton de Fribourg
iûrs qu 'ils sont , par ailleurs , de trouver en lui
un enfant fidèle de la Confédération helvétique.

M. Musy, conseiller fédéral , reten u par ses
ibsorbantes occupations , m'a prié d'excuser
ion absence. , ,.

Tous ceux qui passeront sur ce pont auront
uissi une pensée de reconnaissance pour notre
Grand Conseil , qui a pris la responsabilité de
voler les crédits nécessaires et qui est digne-
ment représenté ici. par son éminent président ,
assisté du bureau. N' oubliez pas non plus que
le Conseil d 'Ela t a fail siennes les propositions
du directeur des Travaux publics pour doter le
canton d'une œuvre d'art très coûteuse, mais
nécessaire.

Ce pon t, tel que vous le voyez, est la réali-
sation matérielle des idées dc la commission
consultative , que je suis particulièrement heu-
reux de saluer ici. Cette commission , composée
d autorités emmentes en matière de construc-
tion , a accepté de nous assister dans noire
entreprise. Elle a eu à résoudre des problèmes
délicats , difficiles , ép ineux. Des questions
ardues , provenant de la nature du terrain , el
de multi ples sujets de perplexit é lui ont éli-
se u mis.

(Iliaque fois qu 'une difficulté surgissait , vous
êtes venus , vous nous avez dicté la solution
favorable. L'œuvre que- nous venons d 'achever
est votre œuvre et , au nom du canton de Fri-
bourg, je vous remercie et vous donne l'assu-
rance de notre profonde et durable reconnais-
sance.

Je dois aussi une mention sp éciale à l 'ingé-
nieur qui a assumé , pour le comple- de l 'Et at ,
la direction des t r a vaux  du pont , M. Gicot , et
à M. Wantz , son fidèle lieutenant sur le chan-
tier. Grâce à leurs capacités , à leur zèle, à leur
dévouement , la construction a été menée â bon
port et ncs relations avec ' l ' entreprise onl
toujours éL'i cxcel .-entes.

Le pont de Corbières a (lé • construit , vous
le savez , par l'entreprise Hatt-Haller et Edmond
Weber. C'était pour elle une lourde tâche el
je dois proclamer publiquement que nous avons
lieu d'êlre entièrement satisfaits de son activité.

Je me plais à reconnaître sa haute compé-
tence , sa bonne volonté , son courage et la
parfaite correction dont elle a constamment
donné la pre uve. L-e canton ele Fribourg peut
et doit , aujourd'hui , remercier et félici ter l'en-
treprise Hall-Haller el Weber pour avoir cons-
truit , sans accident, dans les délais prescrits ,
ce beau pont et peur avoir laissé le meilleur
souvenir auprès des ouvriers qu elle a emplov és.

Ces ouvriers , maintenant dispersés , nous les
avons réunis à la fin des t ravaux , en une petite
fête familière, ponr les remercier et les féli-
citer. Je ne puis que leur réitérer ce témoignag e
de satisfaction mér ité par leur travail et leur
ben espril.

Enfin , j 'exprime mes ,remerciements bien
mérités à l 'égard des autorités reli gieuses ef
civiles de la région pour lu bienveillance
qu 'elles onl apportée au cours de cette période
e t  durant  l'ouverture du chantier.

Je dois aussi un mot à l'égard du personnel
du Département des ponts ct chaussées et , en
particulier, de M. l ' ingénieur cantonal Rossier.
qui onl , soit dans les bure aux , soit sur Je
chantier , coopéré pour leur par i à l'œuvre à
édifier.

Enfin , je vous remercié tous pour être
accourus à celle modeste manifestation , sans

L 'ANCIEN PON '

M. . Perrier , président du Conseil d'Elat ,
répondit à M. Buchs en termes remarquables ,
dans le discours que voici :

Discours cle M. Perrier ,
président du Conseil. d'Etat

Au cours de celte cérémonie, simp le et cepen-
dant , par sa signification , si grande et si sugges-
tive , vous venez , M. le directeur des Travaux
publics , de remettre au gouvernement le pon t
que nous inaugurons aujourd 'hui. J'ai l'honneur
de l'accepter au nom du Conseil d'Etal ; mais
nous .cn sommes réduits à vous le rendre immé-
diatement, à le confier à vos soins , car désormai s
c'est vous qui aurez la mission de l'entretenir
et dc veiller sui* lui. Vous venez de retracer
l'histoire de la constru ction de celte œuvre d 'art
qui l'ail grand honneur à ceux qui l'ont conçue
et qui l'ont exécutée, histoire heureuse puisque,
malgré les résistances et les contradictions de
la nature , elle s'est déroulée sans accident grave,
et que , chose cli gne d'être signalée dans les
temps difficiles où nous vivons , les crédits votés
par le Grand Conseil n 'ont pas été complètement
épuisés. Vous avez remercie tout lc monde :
ingénieurs , entrepreneurs , commission d'experts ,
ouvriers , tous ceux qui , de près ou de loin
ont contribué à la réu ssite de l'entreprise. Vous
avez , avec beaucoup de raison , remercié
S. Exe. Mgr Besson , qui vienl d'appeler sur le
travail de l'homme la bénédiction cle Dieu. Je
m'associe ele tout coeur ' à ces remerciements
mérites. Permettez-moi cependant de réparer
une omission. Vous avez oublié quelqu'un. Vous
vous êtes oublié vous-même, el je tiens à vous
expiimer aujourd'hui la reconnaissance du gou-
vernement et du pays , car c'est vous qui avez
été l'animatçur de l'œuvre , c'est vous qui l' avez
menée à chef avec le même bonheur ejue
lorsqu 'il s'est agi cle ses grands aines, le pont
de Pérolles et le pont de Zœhringen.

La température hivernale que nous subissons
exclut les longue s considérations. Laissez-moi
cependant vous dire avec epj c-I p laisir le gouver-
nement s'associe à la réconfortante manifes-
tation dc ce jour , - e-t laissez-moi ajouter que.
perscnnellemenl , j 'ai tenu à revenir de Genève
pour y participer ; ' Je rentre d'un milie u dont ,
certes , j'aurais hïan tort de dire qu 'il manque
d'intérêt, niais où , sous les formules diplo-

oublier l'excellente fanfare d'Echarlens , qui
apporte dans celte cérémonie son harmonieux
et dévoué concours.

Le- viaduc , tout  neuf, cie Corbières , vous
l'avez ie-i sens le.s yeux, au mil ieu  de son cadre
délicieux de for ets , de prairies , ele montagnes,
de villages et de chalets. Vous le voyez dans
sen blanc- décor hivernal ; vous le verre z dans
les  Ions divers des saisons -el des j ours. Ces
un pont qui nous ressemble. 11 est simple el
robuste et ferme sur ses assises, c'est un ponl
fribourgeois. Vous constaterez à l'expérience
qu il suffit et suff i ra  longtemps aux nécessités
du trafic et epi ' il es! assez large pour que les
gens d ici et leurs voisins puissent y passer
côle à côte, en se donnant la main.

Avant de- t e rminer , permet lez-moi encore
d é l i e  volie interprèt e t our adresser un sou-
ven i r  ému aux anciens ponts epii se sonl élevés
jadis  en cel endroil , en p a r t i c u l i e r  an gracieux
pont suspendu de Chaley, ejue les exigences
modernes nous ont . bien à regret , obligés de
supprimer.

El maintenant , M , le présidenl du Conseil
d'Etat , je vous remets le ponl de Corbières ,
cens l'espoir el la confiance epi 'il contribuera
au bien-être el à la prospérit é de notre chère
patrie. (Longs  applaudiss ements . )

DE CORBIERES

maliques , on seul percer encore tant cle mé-
fiance, tant d 'aiiierluir.e, tant  de discorde , que
c'est  pour moi une j oie, une vraie joie , de mc
trouver ici , dans celle atmosp hère cle simp li-
cité el d'union.

Ce pont va encore , je n 'en doute pas , ren-
forcer l'union, ou .pour mieux dire , l ' intimité
entre les différentes ' parties de notre canton.
C est bien la pensée qui vous a, ci ailleurs ,
inspirés , chers ' Concitoyens de- la Gruyère ,
quand , par l ' intermédiaire de vos dé putés ,
vous en avez demandé la construction. Je veux
unis en fé l i c i t e r , car, aujourd 'hui jilus epic
jamais ^ nous avons besoin de noire unité fri-
bourgeoise. Certes , gardons à nos districts leurs
particularités , leurs coutumes , epii semblent
sourdre directe ment du sol. Gardez j alouse-
ment , chers anus de la Gruyère , celle tradition ,
cet te-  merveilleus e légende gruyérienne. epi i
n 'est p lus tout à lai t  vôtre puisqu'elle es t
devenue nôtre, niais serrons nos rangs toujours
mieux pour accoinplir noire tâche fr ibour-

g< oise et pour jouer en Suisse le rôle qu 'on
attend de nous.

Sans doute , je ne lerme pus lits yeux sur
nos faiblesses ef nus lacunes, e-t. comme
directeur de l ' Instructio n publique, je demande
à notre- école fribourgeoise ' ele rendre noire
peuple encore plus for t el plus apte dans la
lul le-  pour hi vie 1. Mais il est incontestable

cpie- nenis avons gardé chez nous des trésors
qu 'on a Irop souvent gasp illés ailleurs :
l' esprit (le; foi , la simplicité!, le dévouement au
pays , et ceux de nos Confédérés qu 'inqu iètent
certaines transformations douteuses eiu i s'accom-
plissent sous nos yeux voient à juste lil re
dans notre canton un des meilleurs re fuges
de la tradition suisse.

La fidélité â la tradition n 'exclut cependant
pas chez nous l' amour el la compréhen sion du
progrès moderne. Celle Sarine libre cl indocile
qui -coule â nos pieds , celle Sarine dont nous
avens cap t é-: 1 énergie pour la transporter au
loin dans les caillons voisins el jusqu 'à l'étran-
ger sous forme de force et ele lumière , cette
Sarine dont nous avons relié les berges escar-
pées par des poitfs hardis el grandioses, témoi-
gnerait, si cela était nécessaire , que nous .en-
tendons bien être ele notre temps. Mais lc
progrès , nous le voul ons inséparable . de, 1 esprit .

'y Z Z i ,  ' ¦ .: ' /' y"'.
' ¦ : ¦ '••• ¦- , t : .: - , -:¦

' -; :. ' •- .  "'¦•. ; • ' • ...çTOJJ&'.VV\ J. ' •¦' -
-,  ;¦ "- . ' . « - . , , ' * ' .- . . - ' . , . »>'¦ " -V :;\^**.r.V. ' , ; : ;•„ - • ' . '
HiK^ilTO*3_8ffa%>aatfB8iiMw '- ¦¦;¦ ¦¦ » - - --¦ ,"»¦- ,

LE NOUVEAU POST DE C O R B I È R E S

dans l' acception la plus élevée du terme , et
c'est là le sens piofond de la bénédiction que
nous avons demandée â l'Evêque du diocèse.
11 y a peu de temps encore , ce geste eût apparu
peut-être à beaucoup comme une surv ivance
d une époque révolue- . Aujourd ' hui ,  où nous
v oyons les déficiences des civilisations pure-
men t mécaniques et quant i ta t ives , où nous sen-
tons le.s dangers d'un machinisme sans âme,
il prend tou te  sa signification et sera sans
ch ete compris dans des millieux p lus larges.

Conservons donc , mes chers concitoyens ,
l'esprit de cette cérémonie ; conservons notre
tradition, mais , pour lui donner plus de force,
soyons toujours plus unis. Que le pont que
nous ina ugurons  aujourd'hui contribue à ren-
forcer notre cohésion, des montagnes de la
Gruyère, qui nous sont si chères , jusqu'aux
lacs qui , là-bas , ref lè tent  nos vieilles petite s
cités, en passant par la tour de Saint-Nicolas
qui doi! être notre point de ralliement à tous ,
car cetle eViergie fribourgeoise , cette énergie
toujours mieux dominée , toujours mieux diri-
gée, nous entendons la mettre au service de
notr e petite pairie , .c ela; va sans dire , mais
aussi au service de. la grande patrie suisse ,
à laquelle , en juillet dernier , nous avons renou-
ve-l é nos serments , notre fidélit é inaltérable el
..olre dévouement sans réserve.. Et si c'est là
le sens A- cette journée- , c'est là une bonne
journée pour le- pays tout entier , non seule-
menl au point de vue mat ériel , mais aussi au
pe in t  de vue- moral. (Chaleureux applaud is-
sement s.)

A près I émouvante cérémonie , . un cortège sc
forma el . conduit par la vaillante fanfare
d'Echarlens, se rendit à l'hôtel de la Croix-
Blanche , à Corbières , où une excellente collation
Ic i  servie eux invité s.

Ois paroles cordiales furent échangées entre
M. Buchs , directeur des Tr avaux publics ;
M. Aeby, présiden t du Grand Conseil el syndic
• ie- hi ville de Fribourg ; M. Rohn , au nom clc
la commission consul tat iv e ; M. Weber , ingé-
n ieur , nu nom de l' entrepri se Hall-Hal ler  et
Weber : M. .lames Glasson, vice-prési denl du
Grand Conseil et syndic cle Bulle ; M. Gicot ,
iiii. ' t ' nic-ur.

La fanfare . d'Echarlens exécuta p lusieurs
productions très appréciées. On applaudit avec
enthousiasme deux chants charmants d' un
groupe d'enfants cle Corbière s sous la direction
clc leur instituteur , M. Barras.

Les par t ic i pants garderont un fidèle souvenir
ele- hi cérémonie de samedi . . \;\ février , qui
consacre une étape: important e du canlon de
l-'ribourg dans la voie du progrès.

* * S:

La Direction des travaux publics a fait im-
primer u.ic belle plaquette, avec, planches
d 'illustration , qui sera un magnif ique souvenir
ele la construction du pont de Corbières et un
hommage mérité à ceux qui l'ont permise,
conçue el exécutée. M. Buchs , conseiller d'Elat !
a animé ces pages d 'un souf fle vivant , qui en
rend la lecture très intéressante. Cette gracieuse
plaquette a élé remarquablemen t exécutée par
l'imprimerie. Delaspre. .

A près une étude histor ique du passage de-
là Sarine à Corbières , passage dont les vieilles
chroniq ues font mention et disent notamment
l'importance , la brochure parle du pont sus-
pendu , construit par l'ingénieur français Chaley,
eu 1836-1.837, M . lt . chanoine Peissard a décrit
e:e l le  inauguration d'une plum e pittoresque,
d' après le Message r , de Bulle :

On chargea le pont de pierres, de gravier,
el le public fut invité à s'avance r nombreux
et à y stationner . Un craquement se produisit :
il y eut des paniques ; un homme tomba du
haut du ponl dans la Sarine , et se blessa au
visage ; une femme , durant l'épreuve , eut sa
robe pr ise entre diverses pièces du pont , au
point qu 'un paysan dut coupe r la robe pour
dégager la prisonni ère. Cent coups de canons
devaient être- tirés , mais on se contenta d'un
•seul , l'émotion ayant enlevé aux présents
I idée de fêter- davantage l'événement. >

Après les travaux dc consolidation des deux
peint s suspendus da l-'ribourg, on songea aussi
à renforcer celui de Corbières. A cet effet , sous
la direction de M. Grcniaud , ingénieur cantonal,
cl de son adjoint , M. Lehmann, une importante
consolidation fut entreprise cl exécutée en
1002-1903.

A près ce souvenir du vieux ponl , la bro-
chure relate l'histoir e du nouveau pont , dont
c-n parla pour la première fois , le 10 février
1922, dans une motion déposée au Grand
Conseil par M. Delalcna el appuyée par
MM . Félix Glasson el Ernest Blanc , motion qui
fui  acceptée par le gouvernem ent . A près diffé-
rentes discussions dans plusieurs séances du
Grand Conseil , la Direction des trav aux publics
fit établir un rapp ort par des experts , qui
conseillèrent la .constructi on, d'un pont rigide
en « béton au même emplacement que le
pont suspendu. Une commission , composée de
M. Rohn , présiden t du Conseil cle l'Ecole
pol ytechni que de Zurich : M. Biihler , ingôniem
des ponts à la Direction générale des Chemins
de 1er fédér aux , à Berne ; M. R yncki , directeur
des .Entreprises électri ques fribourgeoises ;
M. Jungo , des constructions fédérales , el
M. I l i ram Bru lharti t , artiste-peintre , délibéra ,
sous la présidence , de M. le conseiller d'Etat
Buchs. M. Gicot , ingénieur, fui chargé de l'élabo-
ration des plans , calculs el devis . Le.s travaux
furent  ensuite mis en soumission et furenl
adjugés à l'entreprise Hatt-H aller , de Zurich ,
cl Edmond Weber, cle l-'ribourg .

Le Grand Conseil autoris a , par décret du
7 mai 1930, la construction du pont de Cor-
bières , en béton armé , et vota , à cet effe t , un
crédit de 550,000 francs.

Le.s premiers trava ux commencèrent le
0 juille t 1030. La p laque-Ile décrit les diffé -
rentes p hases de la construction, qui ne fut  pas
«ans incident , tel celui qui  fut  provoqué
p i r  les crues d' octobre 1930, qui causèrent
de grave s perturbations dans le chantier. Heu-
reusemen t, cet incident n 'eut pas de sui tes
Irop fâcheuses et le pon t put être achevé dans
c'.-es conditions normales.

Lc 5 décembre, l 'ouvrage- était terminé-.
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La conférence
de M, l'abbé Thellier de Poncheville

La conférence eh: M. l'abbé Thellier de Pon-
cheville, Le Pape dans la mêlée de son temp s ,
avait a tt i ré , h ier  après midi , dimanche, au
théâtre Livio , une foule  très nombreuse, an
premier rang de laquelle on remarquai t
Mgr Besson , évêque de Lausanne, Genève et
Fribourg, M. Perrier , président du Conseil
o Etat , ainsi que plusieurs professeurs de l'Uni-
versité.

Le président  de la Société- académique Gallia
a présenté l' orateur en termes  choisis e-t heu-
reux ; il a notamment évoqué l'activité infati-
gable et féconde de M. l 'abbé Thellier de Pon-
cheville , o ra teur  et écrivain renommé, au ser-
vice de l 'Eglise .

Le Pape dems la mêlée ele son temps , beau
sujet , a fait remarquer le conférencier , epii a
dit son désir clc par ler  un peu de la personne
du Souverain Pontife , mais sur tout  de son
œuvre.

Auparavan t , M. l 'abbé Thellier cle Ponche-
ville a rappelé la mémoire des prédécesseurs
ne Sa Sainteté Pie XI , les caractérisant , eux
et leurs oeuvres, en termes brefs mais justes.
Puis il a montré, en la personne du Pape
glorieusement régnant , le chef admirable , intré-
pide et tenace, hardi  et énerg ique , aux initiatives
surprenantes mais toujours  soigneusement et
Prudemment mûries ; un chef qui mont re , dans
dos circonstances exceptionnelles, des qual i té s
miig'iil ' iquos.

C a été ensuite , en un raccourci puissant,
v ivant , mais , parfois forcément un peu som-
maire, un cours rapide d'histoire de-s cinq
derniers siècles, depuis la f in du moyen âge.
Certes , le moyen âge n'a pas réalisé la per-
fection impossible ; mais l'Evangile étai t  alors
l'armature de la société. C'éta i t  lc beau temps
des corporat ions , cle Fentr 'aidc fraternel le  ; les
nations avaient  la conscience d'une commu-
nauté.

Cet élal cle choses a élé peu à peu détruit .
Ce fu t  la sécularisation lente des peup les ju squ 'à
l'époque moderne , leur émanci p at ion , dans la
fièvre et dans l 'excès, dans un esprit de suffi-
sance : on estimait  n 'avoir p lus besoin de
l'Eglise , à ejui on ne permettait plus guère de
s'occuper que de l' enfance et dc la vieillesse,
la pr ivant  ainsi , notamment, de l'ac t iv i té  vigou-
reuse de l'homme mûr. On sait assez que cette
•entreprise de laïcisation s'est poursuivie jusqu 'à
une époque récente ; que , dans certains pays,
elle se poursuit  encore aujourd 'hui .

On sail aussi que cette expérience humaine
n'a donné que des déceptions et n 'a provoqué
que des faillites. Les « progrès » dont on était
si fier se sont retournés contre l'humanité. Les
fruits de celte entreprise ont élé la guerre , la
misère, et la décadence . Ç. a élé un écroulement
général qui  n'a épargné que l'Eglise ; celle-ci ,
par surcroît , a toujours  p a ru  bénéficie r des
persécutions epii cherchaient à l'abattre.

M. l'abbé Thellier de Poncheville a Cité à ce
Propos un mol significatif de Mgr Dupanloup
à l'adresse eles adversaires de 1 Eglise : « La
reli gion ne vous menace pas ; elle vous man-
que » , et il a rappelé une constatation d'Albert
de Mun , étonnante de véritée pressentie : Le
monde est cn mal de chrétienté. » L'expérience
Passée et les événements actuels montrent , en
effet , la justesse de ces paroles.

Le conférencier a évoqué ensuite les grands
événements d ' il y a dix ans : la bénédict ion
du Pape nouvellement élu urbi et orbi . à Rome
et au monde ; geste symbolique qu 'on retrouve
dans tous les actes de Sa Sainteté Pie XI.
ac'tes ejui  tendent à réiincorporer lc christianisme
dans la vie publ iqu e .

Le Souverain Pont ife  s'est préoccupé , à cet
effet , de résoudre de grands et diff ici les  pro-
blèmes. U a redi t  aux hommes qu'ils sont
appelés à une grande destinée spirituelle ,
« qu 'ils sont plus grands qu 'ils ne le croient » .
H a voulu remettre à leur place les biens d en-
haut .  A près quoi , i! s'e-st occup é à reconstruire
!« vie d'ici-bas , à défendre  la grandeu r de
l'homme e-t sa dignité d'enfant de Dieu. C'est
ainsi que Sa Sainteté Pie XI a lu tté  contre les
théories communistes, contre l'étatisnie fasciste ,

contre h- cap italisme matérialiste.
L'éloquent conférencier a mont ré  le Pape ,

parfa i tement  libre dans ses immenses respon-
sabilités , défendant la cilé en la reconstruisant
sur ses assises chrét iennes : prônant, par exem-
ple , la propr ié té  individuelle qui , accessible à
tous , « déprolélarisera » les masses ; voulanl
donner à l 'homme consciencieux une part  debiens
en ce monde ; détournant les foules de la san-
glante Moscou en leur mont ran t  les clartés
génératr ices  de Rome.

M. l' abbé Thellier cle Poncheville a fa i t  égale-
ment un éloquent exposé de l' œuvre in terna-
tionale de Sa Sainteté Pie XI ; il a dit la part
que le Souverain Pontife a prise dans le désar-
mement moral. Le Pape peut agir admirable-
ment sur les causes profondes de problèmes
qui , négligés , risquent d'aller s'envenimant tou-
jours davantage. Aujourd ' hui , heureusement , les
gouvernements  commencent à se rendre compte
de celte in f luence  bienfaisante.

Il s'agit , en bref , de refaire la chrétienté,
d ' in tens i f ier  le catholicisme. La communauté
religieuse, 1' •> Internationale des âmes -> , une
fois reconstituée, les i n i m i t i é s  disparaîtront ou ,
tout au moins , s'atténueront clans l 'un i té
retrouvée . Le rève chrétien de la vraie paix
sera enfin réalisé .

S'adressant aux jeunes gens, le conférencier
a conclu par un appel ardent au t rava i l  et au
courage dans 1-e splendide apostola t qui s'off re
à eux. La minute est décisive ; la tâche, im-
mense. Les jeunes doivent montrer  leur  bonheur
de lut ter  à ce tou rnan t  cap i ta l  de l 'histoire.
Par leurs e f f o r t s  e-t par leur dévouement , ils
bâtiront une chrétienté attirante à nos frères
se-parés , a t t i r an t e  aussi  aux scepti ques , a t t i r an te
enfin , à tous les p eup les ; ce sera une véritable
, cathédrale  de la paix » , i indestructible parce
qu elle est appuyée , ici-bas , sur Rame et pro-
tégée d'en-haut par Dieu.

Des applaudissements enthousiastes avaient ,
à maintes reprises , interrompu l' o ra teur .  Ils sc
prolongèrent, à la f in  de la conférence , en une
longue ovation , epii aura prouvé à M. l'abbé
Thellier cle Poncheville la gratitude de ses audi -
teurs , charmés cle son éloquence prenante , con-
quis par l'ardeur  clc sa paro '.e.

Soc<-» d'or

A Semsales, M. ct Mmc Zumkeller viennent
de célébrer leurs noces d'or , entourés de leurs
enfants e-t de nombreux p et i ts-enfants .

M. Zumkeller f u t  p endant  trente quatre ans
vérificateur fédéral des poids ct mesures à la
Verrerie ; il est en outre le premier vé téran  Je
!a Société des vérificateurs.

Ont'ér- ne- «*« «-xin^itioi i

La Société d'histoire invite ses membres et

le public à une conférence avec projections qui

sera faite demain mard i, 16 février, à 8 h. V-i

du soir , à la salle paroissiale de Sainl-Nieolas
(Grand' rue , 14) , par M. Kuhn , éditeur à Bienne ,

sous les auspices de la Société d histoire , sur

La Chronique bernoise de Diebo ld Schil l ing.
L'original de cette chroni que , qui  est l'une

des sources pr inci pales des guerre s de Bour-

gogne, se t rouve  à la Bibliothèque de la vi l le

de Berne. Les procédés nouveaux , employés par
M. Kuhn , permettent de reproduire à la per-
fection les centaines d'illustrations qui donnent

à cette chronique une valeur in-eslimanle.
Une exposition , qui  durera du 18 au 22 fé-

vrier , permettra de j uger de la beauté des

60 planches qui  sc rapportent  aux batailles de

Morat ct de Nancy.

Après l'accident û<> Thoune

Nous apprenons que M. Alfred Gobet , vic-

time de l' accident d' automobile du mercredi
o ,- .-.....:„,. .-. 'rhiinnc esl main tenant  hors de3 févr ier , à Thoune , est maintenant  hors de

danger . Toutefois, ses nombreuses blessures

nécessiteront un long traitement.  C'esl comme

par miracle qu 'il a échappé à la mort .  Le choc

fu t  tel qu 'il fut  projeté à 10 m. sur la chaussée.

CIl« _ le» B»muiis te»

La Persévérance , société de gymnastique de

Châtel-Saint-Denis, u renouvelé son comité
t ,,;i ¦ r,r,'.viirioni M. André Pache ;comme sui t  : présid ent , M. André racne

vice-président , M. GervaLs Andina : secrétaire

M. Denis Chaperon : caissier , M. Josep h Col

liard ; membre adjoint , M. Gaston Colliard

moniteur , M. Paul Chillier ; sous-moni teur

M. Gaston Colliard ; moniteur des pupilles

M. André Pache.

La va i l l an te  phalange des gymnastes chûtelois
part ici pera à la fê te  fédérale  de gymnast i que
à Aarau. en juillet prochain . Le chef-lieu vevey-
san aura l'honneur ele recevoir, en juin , les
pup illes de tout le canlon pour leur réunion
annuelle.

Modelé d> tir _«• la v i l l e  de Fribourg
Réunie en assemblée générale ordinaire dans

son nouveau et spacieux local du café de la
Paix, la Société de tir  de la ville de Fribourg
a traité samedi soir les d i f férents  objets termi-
nant la 371me année de son activité au service
de la belle cause p atriotique qu 'est le tir .

Af in  d'honorer d'une façon toute part icu-
lière leur dévouement ct leur fidèle atlacnement
à la société, l'assemblée décerna des diplômes
d'honneur à M. le colonel divisionnaire Roger
de Diesbach , soulignant ainsi le lien intime qui
lie le patriotisme cle l'excellent officier à -celui
de ses dévoués subordonnés ; à M. Edouard
Widmer , comptable, pour ses 25 ans d'activité
pendant lesquels il sc distingua tout spéciale-
ment comme caissier de la société , et de même
à M. le professeur Charles Andrey, porte-
drapeau pendant de longues années.

Le président , M. Alfred Corboud , toujours
dévoué à sa chère sociélé , donna lecture d' un
rapport cle gestion de l'exercice 1931-1932 très
détaillé ct fort  apprécié.

La société eut , hélas ! à déplorer le décès
cle trois membres  dévoués : NïM. Josep h
Bodevin , membre honoraire, Wolf-Giusto el
Jacques Haering, membres passifs et pères de
deux t i reur s  de la société.

Des délégations envoyées aux principales
réunions de comités et à des concours de tir
du canton et du dehors , conférences publiques,
soirée-choucroute et banquet firent mieux con-
naître '  la société ct contribuèren t grandement
à augmenter  son estime auprès eles confédérés
et leur confiance clans le plein succès du t ir
fédéral de 1934.

Aux exercices mili taires obligatoires et sur-
tout  au concours de sections en campagne, la

Société de t i r  de la ville de Fribourg se dis
tingua par des résultats spécialement méritoires.
La belle moyenne atteint à Treyvaux avec une
par t ic ipat ion max imum la place non seulement

au 1er rang dans le canton , mais aussi à la

tête des sections ele la Suisse romande.
Les comptes tenus avec une exactitude minu-

tieuse par le. caissier de la société^, M. Robert

Jordan , fu ien t  approuvés avec app laudisse-

m nts après décharge donnée par M. Louis

But tv  au nom des deux vérificateurs de

comptes.
M. Paul Blanc, notaire , membre du comité

juridiqu e du Tir fédéral dc 1934 , fu t  adjoint

à M. Butty dans cette fonction particulièrement

délicate pendant le nouvel exercice.
M. le président rappela ensuite la date rap -

prochée du tir  commêmoratif  de Neuenegg et

invi ta  tous les membres à bénéficier nombreux

de l'honneur qui a été fait en 1931 à la société

d'êlre reçue Stammgesel lschaf t  de cetiîe compé-
tition patriotique.

M. le docteur Comte, vice-président central et

président du comité cantonal des tireurs fri-

bourgeois, félicita la Société de tir pour les

beaux résultats obtenus lors des tirs de la

période écoulée. Sur treize récomp mses échues

aux plus méritants de nos malcbeurs interdis-

tricts fribourgeois , M . le docteur Comte cul la

grande satisfaction d'en remettre  neuf à des

membres de la Sociélé cle t i r  cle la ville :

Grande médaille cantonale :
300 m. : M. Louis Ruf f i eux .

Petite médeiille cantonale :
300 m. : MM. Florian Bullo ; Alfre d Cor-

boud ; Louis Dupraz ; Hermann Ette r , Fernand

Hœring, Georges Riva , Walter Widmer , junior.

50 m. : M. Hermann Elter .
De vifs applaudissements témoignèrent à cette

élite de tireurs les félicitations de l'assemblée

et remercièrent M. le docteur Comte de son

attachement à la Société et de son dévouement

infatigable p our  la cause du Ur.

SOCIETES DE FRIBOURQ
Société des Samaritains. — Ce soir , lundi

15 février, à 8 b. Yi, assemblée générale ordi

nai re  au café-restaurant du Gothard , I e'' étage

f.c K. Père Gilleet a Frihonrff
Le R. Père Gillel , maître général des

dominicains, est l'hôte de Fribourg, ces jours-ci.

lu collecte en faveur de» v i e i l l a rd s

On nous écrit :
Très prochainement , des dames généreuses

iront tendre la main en faveur des vieillards
pauvres. La collecte qui se fera n 'a rien de
commun avec celle qui s est fai te  en décembre
ayant pour but les paquets de Noël des pré-
bendaires eles hôpitaux.  On peut espérer donc
que la générosité du public se laissera toucher
encore une lois et que les dons en faveur des
pauvres vieillards permet t ront  au comité dc
leur venir en aide.

Le froid de ces derniers jours a augmenté
tes besoins ; souhaitons que , avec l'aide des
fîmes généreuses, on y puisse remédier. D'avance
et à tous , le comité pour la vieillesse dit merci.

Encore des « caraiulioutlleurs >?

On nous écrit :
Dernièrement , un marchand de bois de Bulle

vendait par télé p hone une vingtaine de stères
de bois de chauffage sec. Immédiatement , un
camion vint chercher deux chargements. Mais ,
quand le trop confiant  commerçant voulut sc
faire payer , il dut constater eju 'il avait  été
victime cl agissements délictueux el déposa une
plainte. M. Marro , sergent de la sûreté à Bulle ,
en découvrit bientôt les ailleurs ; ce sont le.s
nommés G. et T., tous deux repris de justice,
à Fribourg. Leur arrestation ne saurait tarder.

Dans l'affaire des fromages que nous avons
signalée en son temps, M. Marro , malgré le
mutisme obstiné dans lequel se renfermaient
les coupables, a découvert  la dest inat ion des
marchandises qui , naturellement , ont été ven-
dues à des prix inférieurs  et contre payement
comptant. L'un des coupables, Kalbfuss, grave-
ment  malade, a dû être t ranspor té  à l'hôpital
de district , à Riaz .

An cinéma

Le f*m qui passe cetle semaine au Cap itole
prouva que l'adapta t ion à l'écran d' une op é-
rette peut être un très grand succès.

Riche de charme, d 'entrain et de gaieté, plein
de trouvailles ingénieuses, ce film , qui nous
reporte à la fin du siècle dernier , vaut encore
par une dis t r ibut ion excellente, où brille une
jeune actrice qui est aussi une très bonne
cantatrice.

Enfin , il y a Raimu , un comique-né, dont
les attitudes , les jeux de p hysionomie, les
intonations et les gestes sont tous irrésisti-
blement drôles.

S'il est quelques réserves à faire sur le fond ,
il faut  reconnaître que la forme est remar-
quablement soignée el habile et qu on n'a pas
sacrifié à ce qu 'on appelle le « goût du public. » ,
qui est , le plus souvent, du mauvais goût et
n'est pas celui du public mais bien de com-
merçants, plus riches d'argen t que d'esprit , de
l'industrie du .film.

Mardi , 16 f év r i e r

Radio-Suisse romande
12 h . 30 (de Lausanne) , musique enregistrée.

10 h . 31 (de Genève), gramo-concert. 17 h. 30
(de Lausanne) , pour Madame, 18 h. (de Lau-

sanne) , musique enregistrée . 18 h . 30 (de

Genève) , Ma discothèque , par M. Aloys Mooser.
19 b. 1 Ide Lausanne) , concert d'orgue de

cinéma. 19 h. 30 (de Lausanne), cours d'alle-

mand .  20 h. (de Genève) , Les travaux dc la

conférence  du désarmement. 20 h. 10 (de

Genève) , causerie de M. Jean Deplanque sur

Lu liberté et la p rotection internationale du
travail. 20 h. 30 (de Genève) , intermède de
clavecin, par M. Koller. 20 h. 55, comédie en
un acte , L 'assassin.

Radio-Suisse allemande
12 h. 30, 13 h. 10 et 15 h. 30, concerts.

Stations étrangères
Vienne, 20 h. 5. Ma -dl ans Wicn , ope'-rette

en trois actes. Tour Eiffel , 21 h ., heure du
Quatuor Touche. Budapest , 18 h. 30, S i e g f r i e d ,
de Richard Wagner.
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35 Feuil le ton de la LIBER "11

Par H.-J. MAGOG

Dolcep iano m 'invita à m'asseoi r près de

lui , sur une  grosse pierre.
- Causons un peu, maintenant , « mylord

Paddy ,, çhuchota-t-il. •'« vais vcus cnorger

d'une mission qui est bien véritablement une

mission de confiance.
- J'en serais véritablement f la t te , repon-

dis-je , avec toute la morgue que comportait

la circonstance , surtout si vous voulez bien

l'accompagner de quelques éclaircissements

susceptibles de m'en faire comprendre le but .

- Vous connaissez nos conventions ? riposta

Dolcepiano. Ce soir , pas un mot. Demain , tout

ce que vous voudrez. , . .
- Demain ! Toujours demain '- r icanai-jc.

Ce demain viendra-t-il j amais  '.'

— La patience est la première Ici du dé-

tective, répondit l'Italien .
— Fl la clairvoyance, la seconds '. repli

quai-je .
••¦-- Eh bim t devinez si vous pouvez , tranena

Dolcepiano. Mais , par Jup iter ! ne nous lai tes

pas perdre de temps. Voulez -vous «l'aider, oui

ou non ?
- J' ai promis, je t iendrai parole , répondis-]C

avec dignité.
-_- Parfait ! débarrassez-vous d' abord >1e ce

«ache-poussière qui est ridiculement voyant...
Bien ! faites-en autant  de votre veste ct de votre

gilet... Quelle genre cle chemise portez-vous ?

C'est dc la flanelle grise assez sombre ? A la

rigueur cela peut aller . Cela ne tranche pas sur

rocher... Voyons le reste '? Hum ! ce vert-bou-

teille n'est pas une fameuse couleur . Quand vous

vous rerez refaire une paire dc culottes , tenez-

vous-en au gris foncé , croyez-moi... Vos bandes

molletières sont lout  bonnement déplorables.

Rien que ee noir-là vous ferait découvrir à cent

Pas" . . -, • , - x
Tandis qu 'i l  discourait  ainsi , j  avais obéi a

ses injonctions ct j e me trouvais  dans la tenue

indieiuéc .
— Merci de; vos précieux enseignements , ré-

pondisse avec humeur.  Si vous m'aviez averti

du rôle que. vous me destiniez , j 'aurais pu mc

vêtir de façon moins disparate el m'épargner

vos -critiques.
— Il faut  tou jours songer au terrain dans

lequel on évoluera , dit-il d' un ton pédant que

je juge ai intolérable. Le choix du costume doit

être une eles préoccupations du policier . Mais,

assez de balivernes. Voulez-vous avoir l'obli-

geance de prendre ce bâton.
Il me tendit une sorte de perche qu 'il avait

ramassée cn passant sous te hangar. Puis , taudis

que j e la maintenais , il disposa , aux deux lien

de- la hauteur , un bâton plus court , qu 'il f ixa ,

c. forme de cro ix , au moyen d' une ficelle.

Fouillant alors .huis son sac il en tira une

étoffe sombre dont il drapa les bâtons et un

fe ut re  dé fo rmé  qu'il p lanta au sommet dc la

pe-rche. , .  ,
. . Gela va ! cslima-t-il, après s être recule de

deux pas pour  examiner  le 'mannequin  ainsi

obtenu. A présent , regardez un peu par ici

Il m'amena à l' angle du mur, d'où nous pou-

vions apercevoir lout le terrain compris entre

la maison él les premières constructions du

village,
Voyez-vous cette muraille basse qui longe-

ce pelit sentier et se; dirige vers le cimetière V

demanda-t-il.
—- Parfa itement , répondis-je.

— Vous allez le suivre... Ecoutez bien mes

recommandations, c'est excessivement impor-

tant...  Vous allez le suivre , eu vous courbant ,

naturellement , ele façon à ce que le mur vous

cache... complètement , vous entendez ?

— J'entends, dis-jc.
Il importe que vous suiviez mes instruc-

tions à la lettre... Vous vous arrêterez avant  dé-

tourner le mur du cimetière... à dix pas envi-

ron... et vous observerez prudemment, l'œil au

niveau des pierres, pas davantage... Il tombe

cn ruines, on peut s'en rendre compte d'ici.

Vou s v découvrirez sans peine des meurtrières

naturelles.
— Et que verrai-je '? demandai-je.

je ne sais encore. Probablement rien . En

ce cas , vous lèverez votre mannequin au-dessus

du mur ct vous l'y maintiendrez aussi longtemps

que rien ne se produira . Ce sera un signal que

j ' in te rpré tera i  ainsi : personne n'approche.

-- Fort bien ! dis-je . Je crois comprendre.

Et vous, pendant ce temps , où serez-vous ?

— Moi , f i t  Dolcep iano , avec un léger sourire ,

je reste ici. J'ai certaine besogne à accomplir...

— Je. devine laepielle , ripostai-je. En somme,

je vais vous servir .de sentinelle avancée , et

cette grande mission consiste surtout à vo is

aviser du retour de Sargasse.

— Admettons cela , consentit l'Italien .
— Bonne chance ! dis-je , goguenard. Si vous

découvrez ce que vous allez chercher , je con-
sens à vous servir cle bête dc somme pour le
transporter à Puget !

— Pas de parole imprudente ! riposta Dolce-

piano, d'un ton moqueur, Bonne chance à
vous-même ! Et n 'oubliez pus que, en cas

d'alerte, vous avez le droi t de jouer des jambes

sans vous inquiéter de inoi.
— C'est bon ! dis-je. Je saurai me comporter

selon le.s circonstances.
Et je me glissai dans le sentier , en me mo-

quant  à part moi dc la naïveté de l'Italien.

C'était donc là son grand projet ! C'était

donc à cette besogne puérile qu 'aboutissaient

tant de mystère et de précautions !

Il pouvait bieft fouiller le sol jusq u'au matin.

Il ne trouverait pas les marchandises volées.

Un coup d'œil m'avait suffi à moi pour me

convaincre quelles n 'étaient pas là. J avais

déeide'm m t  juch é trop haut Dolcepiano. Il mc

fal la i t  en rabattre. Du madré coquin que j 'avais

cru deviner en lui, il restait tout ju ste Un indi-

vidu prétentieux qui se figurait  réussir là où

j 'avais échoué.
•— S'il imagine y voir plus clair parce qu 'il

vient de nuit ! ricanai-je.
J'avais atteint l'endroit indiqué el , par déri-

sion , pour pouvoir me moquer davantage, de

ces complications ridicules , je tenais à observer

à «la Ici tre les prescriptions de l'automobiliste.

Je jetai donc un coup d' oeil par un des t rous

du mur et ne vis rien devant moi que le soi

pierreux s'étendant jusqu'à la clôture du cime-

tière.
Relevant alors ma perch e drap ée et coiffée

du chapeau , je la dressai peu à peu au-dessus
du mur.

Au même instant , un éclair troua la nuit
devant moi, venant ele l'angle du cimetière ; une
détonation retentit et la perche brisée net à
mi-hauteur s'abatt i t  sur moi.

Stupéfait , je me dégageai et regardai par la
meurtrière. Un homme, tenant encore son fusil
épaulé , était sorti de l' ombre el s'avançait vers
moi. \

Aussitôt , retrouvant mon sang-froid , je me
fouillai vivement pour riposter par un coup de
revolver .

Une sueur froide mouilla mon front . Ma
poche élait vide.

— Dans ma veste ! m'exclamai-je. Il sera
resté dans ma veste !

Et Dolcepiano me l'avait  fai t  laisser là-bas,
derrière la maison !

Prestement, rendu plus agile par l'imminence
du danger , je filai à toutes jambes, courbé en
deux pour profiter de l' abri du mur.

Au moment où j 'atteignais l' angle du hangar,
un juron éloigné mc fi t  retourner.

L'homme ayant f ranchi  le mur venait de
ramasser le drap, le chapeau el les débris de la
perche. Il avait compris le stratagème. a

En se redressant, il m aperçut et prit  sa
course vers moi en me •menaçant de son arme.

Je me précip itai derrière la maison , à l'en-
droit où j 'avais laissé Dolcepiano et. ma veste.

L'Italien avait disparu et mes vêtements avec
lui. M suivre.)
M_ l l  Y fl» tÔtO m a l a i s e , congestions,
lll du A Uu ICIC, palpitation» sont sou-
vent la suite de pesanteur d'estomac, que combal
l'emploi des pilules suisses du pharm. Rich. Brandt.
La botte Fr. 2.—, en vente dnns toutwi les pharra,

Collision entre une automobile
et uu triiiiiwav

Samedi soir , vers 8 h . Vi , à la rue cle
Romont , une automobile s'est jetée contre une
voiture de tramway. Celle-ci a subi quelques
dommages à sa partie avant .

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher.

î
Madame Marie Page , à Châtonnaye ; M . et

M nle Antoine Berset-Page et leurs enfants, à
Wallenried ; M. et M"10 Léon Page-Gillon et
leurs enfants , à Châtonnaye ; M. et M01* Joseph
Terreaux-Page et leurs enfants , à Carouge ;
M. et Mmc Louis Marazzi-Page et leurs enfants ,
à Bellinzona ; Mllc Anna Page , à Châtonnaye ;
M. Henri Page, à Châtonnaye, font part de la
perte douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher époux , père, beau-
père et grand-père ,

Monsieur Ânguste PAGE
décédé subitement, le, 13 février , dans sa
81mc année.

L'office d' emterrement aura lieu à Châton-
naye, mardi , 16 février , à 9 h. V».

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
Il I ¦!_!_ Il _______ ___iifflffq_^__-~cffiKiMifry îî irf;gfl_-l-_AlMT -T-"

t
L'office de septième pour le repos do

l'âme cle

Mademoi elle Berthe JENNY
aura lieu mardi , 16 février , à 7 heures , à
l'ég lise cle Saint-Pierre.

— — " ______
«OTK&aV'. . ' : ..''j i^m^r^isiwmtBawmmmmmBam

Monsieur et Madame Jean-Joseph Jenny
remercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont témoigné cle la sympathie dans
le grand deuil qui vient clc les frapper.

Sîon&cns, iv£

fev^^#%s forts
^^^Kmauffanis

_>c. AWxwdez S.wA
Qîûcrve

Vente juridique
L'office  des fai l l i tes  soussigné vendra aux en-

chères publi ques et après inventaire, le jeudi 18 fé-
vrier 1932, dès 12 heures devant le domicile du
taillî, Plus Schneuwly, à Fillistorf , c o m m u n e  de
Schmltten, ce qui suit :

Chcduil : 4 chars à pont , 1 char à ressorts avec
siège , 1 char avec siège, 1 petil char à ressorts,
1 machine à battre comp Me , 1 moulin à vanner,
1 transmission avec 6 pou es, 1 concasseur, l se-
.lieuse , 1 faucheuse , 1 fan use, l charrue hrabanl ,
1 gr. rouleau , 1 fût  à pu in , 1 char à ln'it , 1 fraise,
5 harnais de chevaux , 3 h i ses el divers instruments
aratoires. — Bétail : 3 caevaux, 9 vaches , 2 laures,
2 taureaux , 1 veau et 4 gorets. 76-1S

Le bétail sera misé vers 2 heures.
Tavel , le 8 février 1932.

L'office des faillites du district de la Singine
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Téléphone 144, réparc immédiatement
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Le plus grand succès de rire de la saison. ySJsl

__^ _4_I]M:U dans ;;¦ ' ; -<

fe avec Jat_ I_ Marèse 1;,^

Pour un bon taxi
ainsi que pour un autocar
ultra - moderne, de ler
confort , camionnage en
tous genres sur pneuma-
tiques : téléphonez au
No 186. 21357
J. Maffiollnl, à Payerne.

Gurage moderne

On demande , pour un
calé de campagne, une
forte

jeune fille
Agée d'au moins 20 ans ,
eie bonne moralité , pour
servir au café et aider
au ménage. Entrée le
ter/ mars.

S'adresser sous chiffres
I> 10671 F, P u b l i c i t a s
(Fribourg).

Magasins
et dépôts

à louer , au boulevard de
Pérolles , à des condi-
t ions très avantageuses.

Voir concierge, Pe'rol-
71. 14681 L

fcyî  linoléums

????????????????????????4

f ?

i

PlHCi* <lo IH. («are Z
bel appartement , remis entièrement à neuf , é
composé de 6 pièces , cuisine , chambre de à

Î" bonne , salle de bains , chauffage central , <j
confort moderne , etc. $

Entrée : 25 juillet . 4

^ 
Pour traiter , s'adresser à : LA SUISSE, î

7 Société d'assurances , place de la Gare, 38, i
f Fribourg. 10685 é

NE TRAVAILLEZ PLUS
avec des i

MAUX DE REINS ! \
Voue avez sûrement déjà entendu

parler des Pilules Foster en cas de maux
dé reins. Combattez donc simplement,
par ce remède, les douleurs qui rendent
votre travail pénible et fatiguent votre
santé. Rappelez-vous aussi que les Pilules
Foster peuvent avoir un effet en cas de
rhumatisme, sciatique, goutte, gravelle,
coliques néphrétiques, enflure des che-
villes, urine trop chargée ou trouble.

PILULES FOSTER
pour les Reins etlaVessie/

Dans toutes les pharmacies ; 2 francs la boite,
3 fr. 75 la doubie-boïle. Concrssionnaire pour
la Suisse • J. C. lirandenburg van der Gronden,

60, Route de Lyon , Genève.

SSiS m Qu' il e! PEIS ! j
11 n'y a pus de. produit similaire ou rempla- g

eant le LYSOFOKM, le p u i s s a n t  antiseptique I
connu , mais bien des contrefaçons dangereuses g
ou sans valeur ! —___» 8

l'emballage d'orig ine p^^A
*7 >r /W-|̂ / / * I

Flacon 100 gr. 1 fr., 250 «r. 2 f r., 500 gr. 3 ïr. 5t> 1
I 1 kg. |5 fr. Savon toilette s 1 fr. 23. I
| j&t ^liîê Suisse «î'Autîsi.'jisîo -Lysoïoriii j LEUisanîle j

On demande un

agent de publicité
routine , fixe ct commission
Pas de timbre poste, ni cer-
tificat. 37-1 F
Case postale 22.44 , Chaux-de-
Fonds.

fuie aux eililfs pÉiuis
Pour cause de fin de bail , le soussigné ven-

dra , aux enchères publiques , le mercredi 17 fé-
vrier, dès 10 heures du matin , devant son domi-
cile , à Hossonnens (Veveyse;) : t jument , 1 che-
val , 9 vaches , 5 génisses , 1 taureau , 5 veaux de
l'année , 5 chars dont 3 à pont , 1 faucheuse ,
1 char à purin , 1 râteau-fane , 1 charrue ,
1 hache-paille , ainsi .que beaucoup d'autres
articles trop longs à détailler. 10641

L' exposant : Jean BOSSON.

à "Vil G Y JW j| C™8 à Slfl ilïlïlFlî(Broje) Service * »w __ i«m
 ̂ J v > __ _¦ __ maison dt* piimnnifnp t\i

RG0LE DE C0IFFUR8
Cour d'ondula t ion  Mar-

<:! , mise en p lis , coupe ,
ermanentes. M a s s a g e ,
lanucure , leçons parti-
uliéres. 52461 L

ROBERT Prol., square
lu Frêne, 5, chemin Vlnet,
.ausanne. Tél. 33.383.

Rep résentant
imitant paysans, porche-
es, parcs avicoles , pour-

:eit s'adjoindre article très
atéressant.

S'adresser, avec copie
ïe certificats et référen-
es, sous chif. P 10688 F,

i Publicitas, Fribourg.

v^*wj v; 
_»#«

,B _ _ _  maison dc campagne cle
iniineuble avec loul con- Ci© Scl/JLJ_C» 5 pièces, jar din , verger ,
fort , jardin. Prix avan- , ,_ f/range , écurie. Prix avan-
tageux - S'adresser : ct ™énJ_ e' ,] e ler. n,ars ' tageux. - S'adresser :
Case postale Gare 241, ^^ÈuHAul" hôtel £" P°sta,c ™\*£ïLausanne. .1201 L Lac.Noir.' 10700 sanne' 32(" L

CAMION 5 tonnes
SAURER

Occasion !

type 5 AI), sur pneus,
en pariait état , à ven-
dre. Conditions avan-
ta«e>uses. — Offres s
ch i f f res  J 2070 G, à
Publicitas, Fribourg.

A VENDRE
vacherin , à fondue pre-
mière qualité , meule ele
12 à 20 kg., aux prix de
2 fr. 40 kg., ' franco gare,
départ  par p etite quan-
tité , contre rembourse-
ment! O.. reprend ce qui
ne convient pus. 10674

Laiterie D o m p i e rr e
('Fribourg). Téléphone 53,
Payerne.

Pour raisons de famille ,
à vendre à MONTBOVON

Iiii innilili
trois  appartements , avec
deux magasins, boucherie
et boulangerie avec four.
Affaire:  exceptionnelle.

Ecrire: case p o s t a l e
gare, 241, Lausanne.

A louer, dans belle si-
tuation , pr lc 25 juille t ,

Appartement
de 4 belles pièces , ve-
i andu, eh. dc bonne , dé-
pendances. Toul confort.

S'adresser par écrit à
Publlcitas, Frlbonrg, sous
chiffres P 10883 F, ' ¦'

¦il
___?__*_ïS55î»SBK
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BRONCHITES]
|§8* TOU X GRIPPALES

:¦ :; C?îP r3--«§f8 Celte mauvaise bronchite aurait pu être évi-
!; |i /^^^t^V^fck "/' . l( (" ,s'- ( '' '' s ''' nioindre accès ele toux , vous aviez
!':,:! n^r~~~!~wimm i'"' usagc du SIR0P RIZA> dont lcs propriétés
M' 1 " i' I _ FKt il_»i ZZ antisepti ques et balsami ques imprègnent de
î ili " l \  ::::::::::::: f U Û  --1É leurs bienfaisantes vapeurs tout l'appareil res-

'I || :!;•::::• ;; :: |' HJ Î7f p iratoire , donnant ainsi à la muqueuse des
il ''; ! ¦'; 'J ::ii!::!:!:j i ' :;|B bronches la force et la vitalité voulues pour
i i î j  ;| ' _ |JBL' *jV iuUer contre, les affections microbiennes.

Jl' i J  !, i;;;;;;;;;;;; |» Le SIROP RIZA calme la toux et est em-
[j î j  f I '"."!.''ri-l_BB ployé avec succès contre toutes les affections

^J|||̂ ^̂ ^V Le 

flacon 

: Fr. 3.SO

_M_P^^ _^^1 Wêm\ 
Dans 

la journée , de temps à autre , sucez une
^ W^(^ê^^!MÊi 

PASTILLE 
RIZA, ce sera la meilleure façon de

%°--Z^^^^^^^^S 

renforcer 

l'action du Sirop Rlza.

^^^^^^^pr La boîte : Fr. 1.5 G
TmmW&Ê0mm& ' :: ' r- exiger : 713/21

SIStOP ©t PASTILLES
.' . T ~: , - . ._»_______________ 

Dans toutes les pharmacies - GROS ; Pharmacie Principale, Genèv e
iMiiiM —iiiiiiiiiiiiiii in ii i M iiiniminii n i l in iiiii i IIIIIIII M imiii'iimi II in IIIII IIII i n  m i minimum m

f̂ &̂ liaafi

Jk)e nîidIdeC)or6e
; O O Z

^ tourment des enfants, crainte des mères i
qui savent quelles terribles menaces se
cachent derrière cette indisposition si lé- Z
gère en apparence...

Les mamans qui donnent à leurs en- ;
fants quelques pastilles de > ¦ ;

*̂ â»Bte_^__ éAappent à ce souci.

! L e  
Formitrol, en fondant au contact de la salive. kl

dégage des vapeurs de formaldéhyde; ces vapeurs ! i
dotées d'un pouvoir antiseptique énergique, pénétrent j
dans les voies respiratoires et anéantissent les germes j ]
infectieux qui auraient pu s'y propager. 1

Fn vents dans toutes Us pharmacies en tubes de f r.  X X  t '

Dr. A/WANDER S. A, BERNE ;,,
¦ I

Perdu
sur la roule de Villars i
Ponthaux une s o m m e -
d'argent. 40231 F

La rapporter à M. Krut-
tlnger, à Ponthaux .

Rep résentant
On demande monsieur

ou dame actif cl muni dc
bonnes références , pour
article nouveau. 53311 X

Ecrire : Case Rive 402.
Genfve.

Des avances
de fonds

vous sont assurées t.
vous entrez dans notre
société. Demandez saiu
engagement des rensei
gnements , statuts , etc.

„ Targo '
Société de prc -l s, Zurich 1

Bahnhofstr. 57 c

i FIAT SOI
torpédo, 8 CV, 4-5 pla-
ces, pneus ballons , er,
très bon état d'entre-
lien , forte grimpeuse.
Peut également servu
de camionnette. Con-
viendrait pour maraî-
chers , bouchers, ete

Marschall, Maubor-
gct, 2, Lausanne. Té-
léph . 29.999. 243-1

mmlm
W- BONNE

A vendre , à bon compte
cause double emploi ,

conduite intérieure
Citroën , 4 places 1928,
cn parfait  élat dc marche
et de carrosserie, révisée,
moteur remplacé par un
c o m p„l è t e- m e n l neuf ,
n'ayant pas fa i t  1-t.OCD km- ,
1res économique. Facilités.

Ecrire , pour voir et
essayer, sous c h i f f r e s
C 14753 L, a Publlcitas,
Lausanne.

BffliPi :.M8ii!ecr
Jeune

demande place pour tout
de suite.

S'adre'.ser sous chi f f res
P 4<I229 F., a PnbUcltag,
Fribourg. - •"

Jeune

•st cl e- m a n d é, pour le
!<-'r mars , pour aider à la
ecic-rie , e-t soigner 2-3 p iè-
cs cle bétail. Bon traite-
nent et bons gages. 52501

S'adr. : Scierie ALLAZ
Frè>rcs, Et-haSIens (Vaud)

Occasion
sur à saisir
PULLOVERS et GILETS
le dames, première qua-
lité, depuis Fr. 10.—.
J I L E T S  de messieurs,
lout laine, qualité sup é-
rieure , Fr. 10.—.

Mme Andrey, 17, rue de
.ausanne, Fribourg.

|

g|r la jeunesse el les Bofaii is -H
dans notre [ 

^

BOTTINES, cuir ciré Nos 27-35 Fr. 9.80 WÊÊ
" » box » » Fr. 9.80 WÊÈ
;» cuir chromé » >, pr. 12.80 WÊÊ

SOULIERS à brides , noirs et bruns » » Fr. 7.90 ! $$Pi
RICHELIEU, noirs et bruns » » Fr. 8.90 $|§f|
SOLDES h Fr. 8.00 et Fr. 4.90 '£¦
BOTTINES, cuir ciré N os 18-25 Fr. 4.90 ®M î

» sport, cuir chromé N«s 18-26 Fr. 8.90 |ip_
SOULIERS à brides , noirs ou bruns » » Fr. 5.90 f f & Ê.
RICHELIEU ci noir ou brun Fr. 6.90 mmËl
SOLDES à Fr. 4.90 l i

S_£S__S_3_ïv_lK_?55Î_î_sw^_îft9^ "" lB_K_BM_BP____TOr?_S!7*i -•;. -. /J

M ^ f̂rafSn
ei9eO JR̂ .$yrSsn

t̂ ẑS^w^^^^ *A &&Il ïJmW^ % ^^ _ _3fd»C* ulftS

W*\ \ X& *c **\&®<X/ ¦ ¦ M ¦ " - ¦- •Jy.:- :-y £ _««» ____Z9 I wnt
9\\  . '- ____«_- _ ¦/ ' _ . tf f î vf a P * &*>\^_irr__S3_^'ï _* _3I Pw
w*sm%ZLc>& & ____¦

£P0 ^tf ^tm

UNION S.A.BIENNE ^^^̂ ^ g^^^^
HENRI BACHMANN,'accessoires pour autos en gros,

BIENNE rue de l'Hôpital 12 b,Tél.484_
GEN EVE,' 9 place des Eaux-Vives Jél. 25.64-1

AUTOMETRO S.A.ZURICH , Ramistr.14Jél. 44- ?66
En vente dans fous les garages et magasins
d'accessoires pour autos • Exigez toujours les
chaînes UNION ef refusez toutes les imitations

M. Joseph Page, û Avry
sur-Rosé. 10GS1Ï I-

Mercredi , 17 février prochain , à 9 h. 30, aux
Faverges , à 15 minutes de Chexbres-villaRe , â 1 / f " R I  V"\ F}Y"
l'administration des vignes de l'Etat de Fri- j ^  X ïl.l\\j t\tbourg, vendra , en mises publiques , la récolte
dc 1931 des vignobles des Faverges (270 ,000 li- 80° " I00° k3- cU' boa

Ires en 11 vases) et d'Ogoz 23,000 litres en foin '. de, C0° k M K?- ^o v /- _ ••! i i - , n mc,  ,-. regain , lre qualité. 40159
S vases ). Conditions habituelles. 10511 F ^ ^ Aiphoim
>,?%>?l^5^Btf^B^^W,W^>I^WI^WW58>'-?E l̂f^ ï!n _y, ATI-V -SUI 1 Mali-nu,

___^_____S_l_i__l___âl____liiil__il
SPgF" Dans voire intérêt i
N8 soignez pas vos cheveux avec

n'importe quelle drogue.
A ZURICH , LAUSANNE , GENEVE , on déclare

que rien ne saurait être comparé au

( Boite*.

TMcfeegène £_!<_ „, _ , iGaaiomilles.compose des sucs de / -  
[Orties.

Le flacon Fr. 4.—. Port cl remb. 0.45 == 4 fr. 45
Pour permettre à quelques lecteurs de la Liberté
d' en faire un essai, il sera envoyé un flacon
franco de port et emballage à qui versera
3 fr. 20 sur compte de chèque :

862 lia Thrichogènc, Fribourg.
Cet envoi est limité à mille lecteurs seulement.
SgfafSSBJS5__»_^^
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